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Chapitre numero 1
Poste le 21/02/2015 a 12:44:22 par llbartabacll

[i]<b>#1</b> : Extinction
[/i]
[u][i]308 ème Cycle – An 434
Afghanistan – Base aérienne de Bagram[/i][/u]
Il faisait chaud en ce début de mois de Novembre, les exercices de la matinée s’étaient bien passés et le reste de notre temps libre nous permettait de nous reposer. Certains, en profitaient pour lire des livres à la bibliothèque de la base, d’autres à jouer au basketball à l’extérieur, tandis que j’avais pris l’habitude de m’allonger sur mon lit pour penser de tout et rien à la fois. Bref, une journée des plus ennuyantes… A vrai dire, cela faisait environ six mois que je vivais dans la base et à part quelques tâches de surveillance, les journées se ressemblaient toutes pour la plupart. Nous étions bien loin du cliché du soldat toujours sur le champ de bataille, en proie à un conflit, où il ne savait pas s’il allait survivre. Néanmoins, je préférais ces journées typiquement tranquilles où je remplissais mon devoir de soldat sans avoir à risquer ma vie…
&quot;Jake ? Jake ! Tu m’écoutes quand je te parle ?! demanda Matthew en me tapant la jambe.
-Pas vraiment… Tu disais ?
-C’est aujourd’hui que le Président arrive sur la base ?
-Il paraît…
-Tu as l’air d’être vraiment intéressé par sa venue…
-Pourquoi je le serais… ? Je veux dire, il va venir, saluer quelques soldats, nous sortir le même discours qu’il sort à chaque fois et repartir… Ça a beau être le Président des Etats-Unis, ça n’empêche pas que je m’en fiche… &quot;
C’est à ce moment que le Général entra d’un pied ferme dans le dortoir. &quot;Garde à vous ! &quot; hurla-t-il. Je m’empressai de me lever de mon lit pour me mettre en position. Les hauts placés étaient sur le pied de guerre depuis l’annonce de la venue du Président. Tout devait être parfaitement propre et rangé, de notre lit soigneusement fait aux cabinets minutieusement nettoyés. &quot;Encore en train de rêvasser, Soldat Kandless ? &quot; se demanda le Général, face à moi. Je ne répondis pas tout en gardant la tête haute ni même en clignant des yeux. Un silence de quelques secondes s’installa dans la pièce et il reprit son discours en s’éloignant.
&quot;Le Président est en visite aujourd’hui dans la base, vous savez tous ce que vous avez à faire. Je ne veux pas apprendre ou voir ne serait-ce qu’une seule faute de chacun d’entre vous durant l’entièreté de cette venue ! Préparez-vous et faîtes-vous belles pour le discours les filles, il y aura des caméras.&quot;
J’étais assigné dans l’équipe Alpha, celle de la première voiture durant l’escorte du Président, de son point d’arrivée jusqu’au lieu de son discours. Nous devions être équipés pour toutes les circonstances. Gilet pare-balles, multiples grenades et munitions ainsi que d’un M4 et d’un nouvel appareil expérimental à l’avant-bras.
&quot;Ce truc est peut être révolutionnaire mais, pour l’instant, j’ai toujours pas compris comment ça fonctionne, s’exclama un des soldats de l’équipe.
-Ça permet de te localiser, communiquer avec les autres et te donner des tas d’informations utiles, répondis-je.
-On peut faire ça aussi. montra Matthew en écrivant « tu crains » sur l’appareil du soldat.
-Enlève-moi ça ! Le Sergent va encore me mettre de corvée s’il voit ça ! 
-Assez joué les gars, allons accueillir notre chère Président.
-Ça t’intéresse maintenant ?
-C’était ironique Matthew… &quot;
La température à l’extérieur frôlait les trente degrés Celsius, nos uniformes n’aidaient pas à nous sentir plus à l’aise. Nous entrâmes dans un Humvee alors que l’avion du Président passa juste au-dessus de nous. Mitraillé par les photographes, le Président descendit de l’Air Force One à quatorze heures exactement. Il serra la main du Général d’armée avant de parler avec lui l’espace d’un instant, puis s’engouffra dans son véhicule blindé.
Le trajet se passa sans le moindre souci à répertorier, tout s’était déroulé sans embuches. Finalement, la journée ne changeait en rien des autres, à la fois ennuyeuse et tranquille. Le Président salua, de nouveau, plusieurs soldats et entra dans le bâtiment adjacent à son lieu de discours. La cours faisant face à l’estrade était déjà remplie de plusieurs milliers de soldats qui, sous un tonnerre d’applaudissements, accueillirent le Président.
&quot;[…] Le retrait total des troupes pour la fin d’année deux mille seize est en passe de se terminer. Vos familles vous soutiennent. Votre Nation vous soutien. Nous sommes fiers de vous ! &quot;. C’est ainsi que se termina le discours d’environ une vingtaine de minutes. Le Président salua la foule sous une ovation quasi-assourdissante. Soudain, une sirène grave et continue éclata dans le ciel suivi de l’apparition progressive d’une immense ombre. L’état d’alerte fut immédiatement donné mais quelque chose heurta le sol de plein fouet. L’onde de choc nous fit virevolter violement à plusieurs mètres de l’impact, me faisant perdre momentanément connaissance. Les échanges de coups de feu me réveillèrent, le regard dirigé vers le ciel, je remarquai la disparition de l’ombre. Désarmé, je me traînai jusqu’au bâtiment pour éviter les tirs.
&quot;Cibles multiples ! Protégez le Président ! &quot; entendis-je de l’extérieur. J’essayai de récupérer une arme à terre mais je n’arrivai pas à la prendre, comme si elle était bloquée. Je forçai pour la récupérer quand quelque chose m’attrapa fermement par le cou et me souleva au-dessus du sol. Une personne se matérialisa devant moi, vêtue d’une armure et d’un casque.  D’un revers de la main, elle m’envoya de l’autre côté de la pièce. Je me relevai rapidement en position de combat. Je ne vis pas le coup partir que je me retrouvai déjà à terre. Je sentis la fin arriver quand une balle, certainement perdue, toucha l’ennemi. Je n’eus le temps de réagir qu’il avait déjà disparu. 
&quot; Jake, c’est toi ? demanda Matthew en arrivant furtivement dans la pièce.
-Heureusement que tu l’as eu, j’aurais pu y passer.
-Tu parles de qui ?
-… Laisse tomber.
-Prend cette arme, dit-il en me lançant un M4, on a pour ordre d’aider l’extraction du Président.
-Et il se trouve où en ce moment ?
-Dans le bunker. &quot;
Nous avançâmes lentement dans les couloirs habituellement bondés de monde, nous pouvions entendre des tirs et des cris au loin. Matthew, en tête, indiquait le chemin à suivre alors que je protégeais nos arrières. Un bruit soudain suivi d’une série de pas arrêta notre allure. Un bras traversa le mur, attrapant Matthew et l’emportant avec lui dans la pièce voisine. J’accourus dans la pièce et sautai sur l’ennemi. Me tenant fermement à son dos, il me cogna à maintes reprises contre le mur pendant que Matthew essaya de tirer avec son arme. D’un coup de main, il dévia l’arme qui déversa plusieurs balles dans le plafond. Il me fit lâcher prise et me lança sur Matthew. Je retombai à côté de l’arme et me précipitai de l’attraper. Je me retournai et me mis à tirer toutes les balles du chargeur sur l’ennemi. Alors qu’il se protégeait avec son bras, Matthew se jeta sur l’ennemi et le fit basculer, avec lui, par-dessus le vide. Aussitôt, je me dépêchai de le rattraper au bord de la fenêtre.
&quot;Il s’en est fallu de peu… Merci.
-Tu me remercieras plus tard, on n’en a pas encore terminé, répondis-je en le remontant.
-On y est presque, en route. &quot;
Nous arrivâmes face à la pièce qui donnait accès au bunker. Des corps gisaient sur le sol et les murs dégoulinaient de sang. Nous remarquâmes quelqu’un assit au fond de la pièce dans laquelle nous entrâmes, doucement. La personne baignait dans une mare de sang et ce fût avec surprise que Matthew constata qu’il s’agissait du Général d’armée. Soudain, plusieurs assaillants apparurent autour de ce dernier. Fusils pointés dans notre direction, nous étions contraint de déposer nos armes. C’est alors que Matthew dégoupilla discrètement une grenade au niveau de sa ceinture. Il mit en évidence son appareil, le message « dsl » y figurait. C’est au même moment que nous levâmes nos mains. Matthew se mit à courir vers les assaillants alors que j’accourus vers la porte du bunker. J’eus à peine le temps d’actionner l’ouverture de la porte avec mon appareil. Le souffle de l’explosion me propulsa sur celle-ci qui s’ouvrit sous la force de l’impact. Etourdis par l’explosion, je me retrouvai à terre. C’est alors que quelqu’un se mit sur moi pour m’immobiliser.
&quot;Il est peut être avec l’ennemi !
-C’est impossible, il est habillé comme un soldat. Il vient nous aider à extraire le Président !
-Ou alors il essaye de nous tromper pour nous avoir !
-… Qu’est-ce qu’on en fait alors ? &quot;
Brusquement, je fis bousculer l’individu et le pris en otage tout en me relevant. Tous les autres agents se mirent à me viser et c’est dans un brouhaha inaudible que j’essayais d’expliquer la situation. Le Président leur ordonna de baisser leur arme, ce qu’ils effectuèrent immédiatement. &quot;Monsieur le Président ! &quot; eus-je le temps de dire pendant que l’un des gardes, qui essayait de refermer la porte, traversa la salle et s’écrasa contre le mur. Une grenade, qui roula jusqu’au milieu de la salle, s’en suivi. Je courus sur le Président, le poussai dans la pièce où les vivres étaient stockés et fermai la porte à toute vitesse. L’explosion de la grenade brula légèrement mon avant-bras.
&quot;Prenez-ça, dis-je en lui donnant une arme. Vous surveillez la porte !
-Elle ne va pas tenir longtemps, vous feriez bien de trouver une idée.
-Y’a toujours une porte de secours mais celle-ci est dérobée derrière les étagères alors surveillez cette porte et laissez-moi faire ! &quot;
Je renversai les étagères pour trouver la porte camouflée de la même couleur que les murs. Malheureusement, cette dernière ne pouvait s’ouvrir et se fermer qu’électroniquement. J’essayai de la déverrouiller avec mon appareil mais il ne fonctionnait plus. J’attrapai alors la tranche de la porte et tentai de l’ouvrir de force. Au bout de l’effort, la porte commença à céder. Le champ de force qu’exerçait le mécanisme me faisait de plus en plus lâcher prise. Le Président se glissa dans la petite ouverture que j’avais réussi à faire. Je le suivis juste après. La porte, quant à elle, se referma bruyamment derrière nous.
Le dédale de tunnels était plongé dans le noir, seulement quelques rayons du soleil traversaient les bouches d’aération. Les douleurs aux mains me donnaient beaucoup de difficultés pour tenir mon arme. Je sentais encore les marques de la porte sur mes paumes. L’extérieur était d’un calme plat, comme si tout le monde était mort. Au fond du dédale, je remarquai des ombres imposantes qui traversaient lentement les tunnels, certainement à notre recherche. Une partie de cache-cache s’engagea entre l’ennemi et nous. Je n’étais jamais venu en ces lieux auparavant. Les déplacements se faisaient stratégiquement pour éviter l’ennemi sans pour autant chercher le bon chemin. De ce fait, nous nous perdîmes rapidement et l’un des individus nous aperçut. J’ordonnai au Président de courir suivi de près par moi-même. La course frénétique nous mena vers une canalisation donnant vers une sortie. Au dernier moment, le Président hésita à se laisser glisser. Regardant en arrière, je ne le vis qu’au dernier moment et le percutai, glissant violement jusqu’en bas.
&quot;Je crois que ma cheville n’a pas tenu à la chute. &quot; s’exclama le Président en se tordant de douleur. Je le pris immédiatement sur mes épaules. La canalisation nous avait menés dans un fossé, tout près du tarmac de l’aéroport. La pente pour remonter fut difficile. C’est alors que j’aperçus l’avion du Président en flamme. Il ne restait plus qu’une solution, partir d’ici avec un véhicule terrestre. Je courus jusqu’à l’épuisement tout près d’un Humvee. J’installai le Président sur la banquette arrière et pris place dans le véhicule. Les pneus grinçant sur le sol, nous fuîmes la base à vive allure.
Dans une ligne droite interminable et à plus de deux-cents kilomètres à l’heure, l’ombre gigantesque réapparue dans le ciel suivi d’un impact plus loin sur la route. J’aperçus que c’était de nouveau la silhouette d’un ennemi, se tenant immobile au milieu de la voie. Je poussai le véhicule jusqu’à sa vitesse maximale pour percuter, de plein fouet, l’individu qui ne réagissait toujours pas. C’est alors qu’il bondit à plusieurs mètres au-dessus du sol et retomba juste en face du véhicule qu’il stoppa d’un coup de poing sec sur le capot. Le Humvee blindé se leva, passa au-dessus de l’ennemi et se crasha un peu plus loin à la suite de plusieurs tonneaux.
Complètement retourné, le Humvee se mit à flamber. Je m’extirpai difficilement de l’habitacle avec le Président au bout des bras. J’eus le temps de le traîner assez loin avant que le véhicule explose. L’ennemi passa à travers les flammes, comme si de rien n’était, et se dirigea lentement sur notre position. Je laissai le Président sur le bord de la route et commençai à tirer avec la seule arme qu’il me restait, un Beretta. Malgré les dizaines de balles qui touchèrent l’ennemi, celui-ci continua à avancer jusqu’à arriver proche de moi. C’est alors qu’il mit un coup de pied sur l’arme qui s’envola dans les airs. Il rattrapa le Beretta en vol et le pointa sur ma tête. Sans avoir la moindre chance de réagir, je reçus une balle, à bout portant, dans le crâne.




Chapitre numero 2
Poste le 21/02/2015 a 12:45:11 par llbartabacll

[c][img]http://image.noelshack.com/fichiers/2015/07/1423863428-banniere-noelfic.png[/img][/c]
Bonjour à tous et bienvenue sur ma toute nouvelle et dernière FIC intitulé Revolution | Originum.
[i][c]-Mais c’est quoi Revolution | Originum ?-[/c][/i]
Revolution | Originum est un récit axé Science-fiction &amp; Action. L’idée, ou au moins un début de réflexion, m’est venue en Septembre 2014 pendant l’écriture d’une autre FIC (qui à ce jour existe toujours mais est gardé en stand-by). L’idée devenant de plus en plus intéressante, le premier Chapitre fut écrit en Octobre 2014.
Il m’a fallu cinq mois pour écrire Revolution | Originum (à un rythme plus ou moins soutenu). L’écriture a été finalisée en Février 2015 suivi d’une relecture afin de corriger les erreurs.
Revolution | Originum se veut sérieux et ne présente aucun humour, ou alors juste un peu.
[i][c]-Mais c’est quoi l’histoire ?-[/c][/i]
Ça sera à vous de la découvrir. Cependant, étant un amoureux de Photoshop, je me suis énormément amusé à travailler dessus  pour faire quelques Artworks des principaux personnages de l’histoire. J’espère que vous trouverez qui est qui au fur et à mesure de la lecture du récit.
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[i][Les images en 600*855 sont trouvables à la fin][/i]
[i][c]-Mais c’est quand la suite ?-[/c][/i]
Revolution | Originum est prévu pour durer plusieurs mois. Deux Chapitres paraîtront chaque semaine en simultané sur NOELFIC.FR &amp; JEUXVIDEO.COM. Ainsi, marquez sur vos agendas que les Chapitres seront postés tous les Mercredis &amp; Samedis. L’histoire étant déjà écrite, il n’y aura aucun report pour un éventuel Chapitre (sauf cas exceptionnel bien entendu).
[i][c]-Mais il en dit quoi l’auteur ? [C’est le moment un peu inutile alors vous pouvez le passer]-[/c][/i]
Premièrement, je souhaiterais revenir sur le mode d’écriture utilisé pour Revolution | Originum. Lors de mes premières années d’écriture, je postais mes histoires de façon plutôt décousu et sans réellement passer du temps pour me relire. Dès que je terminais un Chapitre, je le mettais en ligne. La moindre lassitude engendrait donc du retard et dans la précipitation je ne postais plus que des Chapitres qui, en me relisant bien plus tard, me décevait énormément.
Avec Revolution | Originum  je suis donc passé d’une écriture au jour le jour (à peine le Chapitre terminé, il était envoyé) à une écriture… disons complète (tous les Chapitres étant écrit avant de les envoyer). 
Parlons maintenant de la FIC en elle-même. J’assume totalement le délire que prend le récit au fur et à mesure que les Chapitres avancent. J’ai toujours voulu m’essayer à la Science-fiction et je ne regrette absolument pas. J’ai pris tellement de plaisir à écrire Revolution | Originum que je ferai certainement d’autres FIC de ce genre à l’avenir.
Le script (les retournements de situation, la fin, etc…) est celui que j’avais envisagé dès le deuxième ou troisième Chapitre. Tous les Chapitres n’ont donc pas été fait à la va-vite. Ils sont tous utiles à l’histoire et aucun n’a donc été écrit pour simplement rajouter un Chapitre au récit.
[i][c]-Mais c’est au cas où !-[/c][/i]
Je me doute que, malgré la relecture, des erreurs de syntaxe ou de fautes sont encore là. J’ai tout de même essayé de rendre le récit le plus compréhensible possible. Veuillez donc m’excuser si vous remarquez de grossières erreurs.
C’est la première fois que j’essaye ce genre de récit alors n’hésitez pas à me dire si c’est vraiment mauvais (ce que je n’espère pas tout de même). Tout avis est bon à prendre alors lâchez-vous. 
[i][c]-Mais pour finir !-[/c][/i]
Voilà, j’espère que cette petite présentation vous a donné envie de lire l’histoire. N’hésitez pas à me donner des conseils ou des remarques, c’est comme ça qu’on s’améliore. Bonne lecture !
[i]Crédits :[/i]
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Chapitre numero 3
Poste le 25/02/2015 a 13:00:25 par llbartabacll

[i]<b>#2</b> : Renaissance[/i]
[i][u]311 ème Cycle – An 434[/u][/i]
&quot;Trois-cents onzième Cycle – An quatre-cents trente-quatre – Entrée Numéro quarante-deux :
Le Sujet cent vingt-six identifié Jake Kandless, vingt-huit ans, d’origine Américaine, semble ne plus subir de chocs post-traumatiques pendant son état comateux. Sa blessure par balle, touchant sévèrement le lobe temporal, se résorbe peu à peu. L’hippocampe, touché par le projectile, a donné une perte partielle de la mémoire que le cerveau essaye de récupérer. La puce de contrôle placé dans son cerveau maîtrise parfaitement l’activité de ce dernier. Malgré une forte activité régulière, son cerveau ne devrait pas prendre le dessus sur la puce. Son réveil idéal est estimé au trois-cents douzième Cycle, il sera prêt pour l’opération. &quot;
[i][u]312 ème Cycle – An 434[/u][/i]
&quot;Il est temps de revenir à la vie&quot; entendis-je traverser dans mes oreilles. En ouvrant les yeux, la lampe, suspendue au-dessus de moi, me brula les yeux. La table d’opération, qui me servait de lit, se mit à se dresser à la verticale. Je fis alors la rencontre d’une personne, vraisemblablement un médecin ou un scientifique au vu de son accoutrement entièrement composé de blanc. 
&quot;Vous vous prénommez Jake Kandless, vous êtes âgé de vingt-huit ans m…
-… Qui êtes-vous ? rétorquai-je en le coupant. &quot;
Le médecin, apparemment inattendu à ce que je réponde, se retourna quelques secondes vers une vitre teintée de noir. Il se mit à pianoter sur son clavier et, c’est alors, que j’oubliai complètement ce que je venais de dire, comme si un trou de mémoire venait de me frapper soudainement. &quot;Recommençons… Vous vous prénommez Jake Kandless, vous êtes âgé de vingt-huit ans mais pour nous, vous n’êtes que le Sujet cent vingt-six. Une batterie de test va être subie sur vous. Dirigez-vous vers la pièce qui vous est indiqué. &quot; s’exclama l’homme.
Les sangles aux poignets et aux chevilles se détachèrent, me permettant de poser pieds à terre. Dans une démarche quasi-robotique, je me mis en direction du lieu indiqué. Les couloirs métalliques étaient peuplés de seulement quelques personnes dont je ne prêtais aucune attention. La porte menant à la pièce s’ouvrit à mon arrivée et se referma une fois passé à l’intérieur. Une voix commença à répéter en boucle &quot;Veuillez patienter ! &quot; jusqu’à ce qu’un individu, immaculé de sang, entra à son tour dans la pièce. Il semblait avoir été torturé au vu des multiples coupures qu’il portait. &quot;Test Numéro un : Voyons ce que vous valez Sujet cent vingt-six. &quot; émit la voix dans le haut-parleur. C’est alors que mes bras se mirent soudainement derrière mon dos et les sangles aux poignets se scellèrent entre elles. J’étais dans l’incapacité d’utiliser mes poings alors que l’individu se mit à m’asséner des coups. J’évitai toutes ces attaques avant même qu’il ne commence le geste. Un seul coup de pied repoussa l’individu de l’autre côté de la pièce. C’était maintenant au tour de mes chevilles de se sceller alors que mes poignets se libéraient. L’individu courut vers moi tout en continuant de mettre des coups. Je stoppai, sans difficulté, ses poings que je tins fermement dans mes paumes. La pression exercée était tellement forte que l’individu hurla de douleur. Un coup de poing l’acheva de le mettre à terre. 
La voix se mit de nouveau à parler. &quot;Parfait, passons au Test Numéro deux : Achevez-le. &quot; m’ordonna-t-elle. Un pistolet fit alors son apparition sur un présentoir sortant tout droit du sol. Je récupérai l’arme ne contenant qu’une unique balle à l’intérieur et me mis à côté de l’individu étendu sur le sol. Sans hésiter une seule seconde, je tirai la balle directement dans son crâne. Soudainement, des flash-backs me revinrent à l’esprit. Je vis brièvement les secondes qui avaient précédé ma fin en Afghanistan… Je lâchai brusquement l’arme, me mettant à regarder tout autour de la pièce. Je remarquai que l’une des quatre vitres ne paressait pas identique. Je me jetai dessus en frappant de toutes mes forces. La vitre commença à se fissurer quand une décharge se déclencha dans mon cerveau. Je tentai de résister mais en vain, je tombai tel un poids mort sur le sol.
&quot;[…] Il représente un trop gros risque pour l’opération. Son cerveau ne cesse de lui remémorer ses souvenirs perdus. Il faut en mettre un terme.
-Attendez, s’exclama une femme, je souhaiterais le tester plus… profondément.
-Vous êtes consciente que la puce ne fonctionne pas sur ce sujet ?
-C’est vous le scientifique. Vous savez comment elle fonctionne alors faîtes en sorte que ce soit le cas !
-Mais…
-Ne me suis-je pas montré assez claire ? dit-elle en l’empoignant par le cou.
-Tr-Très claire… répondit le scientifique en suffoquant. &quot;
[i][u]314 ème Cycle – An 434[/u][/i]
&quot;Trois-cents quatorzième Cycle – An quatre-cents trente-quatre – Entrée Numéro soixante-sept :
La puce de contrôle implémenté dans le Sujet cent vingt-six a été poussée au maximum de ses capacités. Cela donne une instabilité encore plus difficile à gérer, le cerveau réagissant fortement à cette montée en puissance. Aucuns sujets ne se sont montrés aussi résistant au traitement. Sa mise à mort serait la meilleure solution selon moi mais le haut commandement refuse cette décision… Ce choix risque de leur coûter cher… &quot;
Je repris mes esprits dans un grand hall plongé dans le noir. Je pouvais apercevoir que plusieurs dizaines voire centaines de personnes étaient toutes alignées en rang, tel un jeu d’échec en début de partie. Les spotlights  au plafond se mirent un par un à s’allumer jusqu’à arriver à une estrade où plusieurs personnes étaient déjà présentes dessus. Une femme se mit à parler.
&quot;Aujourd’hui est le jour où le monde se souviendra que c’est à ce moment précis que tout aura commencé. Les deux Guerres Mondiales ou encore les attentats du onze Septembre deux mille un ? Non non non… Cela va bien plus loin… La Terre se souviendra de ce jour comme celui du début d’une nouvelle ère. Une ère où l’avancée technologique aura tellement bondie en avant que les vingt précédents siècles paraitront comme une vaste blague pour le peuple de cette planète. Les humains ne seront peut-être pas prêts pour ça mais cela n’est pas un problème, ils n’auront pas d’autre choix que de nous suivre… Ou bien de mourir… Ceci n’est que le commencement mais cela signera l’avènement de notre règne… Celui de Genesis ! &quot;
Tous les soldats, y compris moi-même, se mirent en route vers des capsules de lancement. Etonnement, la surveillance autour de moi était plus nombreuse que pour les autres, j’avais compté quatre personnes. Nous passâmes devant plusieurs salles où nous pouvions voir, à travers les vitres, des soldats allongés sur leur table d’opération. Je m’arrêtai brutalement devant l’une d’entre elles, une opération chirurgicale se déroulait devant moi. Des brides de flash-backs passèrent devant mes yeux, je me vis sur la table d’opération, sans toute cette combinaison. Le médecin, qui était le même qu’à mon réveil, introduisit quelque chose dans ma tête.
Je revins à la réalité rapidement. Un des gardes me tapait dans le dos avec l’embout de son arme, il m’ordonnait d’avancer. Je me retournai en quelques millièmes de secondes et écrasai sa tête contre la vitre. Son casque intégral se brisa contre cette dernière, répandant son sang contre mon armure. Les trois autres se mirent à tirer mais j’étais déjà en train de fuir. Je courus aussi vite que possible alors que les alarmes résonnaient dans tout le bâtiment. Je passai de justesse sous des portes, qui se fermaient automatiquement pour me couper le passage, jusqu’à arriver dans une impasse. 
Plusieurs dizaines de soldats me suivirent de près, tous armés et pointant leur arme vers ma direction. &quot;Lâchez vos armes, je veux voir de quoi il est capable ! &quot; ordonna la voix derrière le haut-parleur. Ils lâchèrent tous leur arme en même temps avant de se ruer sur moi. Le combat était plus difficile de par le nombre et, surtout, au fait que ces hommes avaient les mêmes capacités que les miennes. Les coups étaient incessants mais, soudainement, ils s’arrêtèrent tous et se mirent à reculer, laissant passer quelqu’un. Ces formes généreuses et ce déhanché me permit de comprendre que c’était une femme derrière cette armure. Son casque s’ouvrit pour me permettre de voir son visage. Ce dernier semblait à la fois humain et androïde. Son iris avait une couleur très particulière et totalement unique. Une sorte de tatouage se trouvait, également, au niveau de son menton.
&quot;Je vous reconnais, c’est vous qui avez déclaré ce discours…
- Il t’a fait comprendre ce qui arrivera d’ici peu pour tes concitoyens… Mon nom est Ève, dit-elle en tendant sa main.
-… Qu’est-il arrivé au Président ? &quot;
Rien ne sortit de sa bouche. Elle serra du poing avant de me frapper à l’estomac, me mettant à genou.
&quot;Officiellement, il est porté disparu après une attaque d’insurgés Afghan sur votre base, officieusement… Il est mort.
-Personne ne peut croire à cette version. Les caméras de télévision ont tout filmé !
-La manipulation des médias est aussi facile que d’écraser une fourmi avec son doigt. L’humanité n’a aucune idée de ce qui est vraiment arrivé.
-Pourquoi avoir fait ça ? Pourquoi nous attaquer ? Vous travaillez pour qui ?
-Nous ne travaillons pour personne. Ni pour des groupes ni pour des nations. Nous sommes notre propre nation.
-Votre but est de dominer le monde en tuant des millions d’innocents, c’est cela, n’est-ce-pas ? C’est du déjà-vu.
-Nous ne tuerons que ceux qui oseront se mettre en travers de notre route, les autres pourront être contrôlés.
-Les gens ne se laisseront pas faire, personne ne voudra être sous vos ordres.
-Ils n’auront aucunement le choix, tout comme toi.
-… Pourquoi m’avoir choisi moi et pas les autres ?!
-Les autres ? Ils sont parmi toi en ce moment même… Tous ces soldats sont tes amis, tes connaissances… Ils ne s’en souviennent juste pas. Nous pouvons vous contrôler de n’importe quelle façon, en incrustant seulement des directives dans votre subconscient. Même mort nous pouvons faire de vous nos soldats. C’est même plus facile comme ça… Comme des marionnettes nous choisissons ce que vous ferez, nous choisissons votre destin. On n’échappe pas au futur, Jake.
-Nous sommes peut-être tous des marionnettes à votre service… Mais je ne suis pas comme eux… Et vous le savez… &quot;
Un combat entre Ève et moi s’en suivi. Les coups s’échangèrent à une vitesse folle. Lorsqu’un poing touchait l’autre, ce dernier répondait immédiatement d’une force inouïe. J’arrivai à prendre l’avantage sur le combat à plusieurs reprises. Elle sortit alors son arme que je dégageai aussitôt au loin. C’est alors qu’une forte pulsion au cerveau me mit à terre, hurlant de douleur. &quot;Je n’arrive pas à reprendre le contrôle ! &quot; s’exclama la voix, plus masculine, dans le haut-parleur. &quot;Ceci devrait vous aider. &quot; répondit Ève. Je la vis récupérer son arme à terre et la pointer directement au milieu de mon front. Elle attendit quelques secondes avant de préférer me frapper avec son poing. &quot;Ne le tuez pas ! Il peut encore être utile ! &quot; entendis-je avant de perdre connaissance.
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[i]<b>#3</b> : Et la bannière étoilée dans notre triomphe brûlera[/i]
[i][u]314 ème Cycle – An 434[/u][/i]
&quot;[…] Cela va bien au-delà de mes compétences ! Le sujet est instable et imprévisible. L’envoyer sur le champ de bataille dans cet état est tout simplement impensable ! La puce de contrôle ne fonctionne pas, le mettre dans les rangs pour combattre ne ferait rien d’autre que d’avoir un nouvel ennemi !
-Vous avez besoin de combien ?
-Ce n’est pas une question d’argent, il n’y a aucune autre solution. Je refuse d’envoyer combattre un potentiel ennemi !
-Vous voulez désobéir aux ordres ? rétorqua-elle en sortant son arme.
-Je cherche simplement à faire ce qui est bon pour l’organisation alors oui je désobéi aux ordres si ça peut nous éviter un problème.
-Je vois, dit-elle en souriant avant de tirer une balle qui effleura la chevelure du scientifique. Ecoutez-moi bien, ne jouez pas à ce petit jeu parce que la prochaine fois ce n’est pas à côté que je viserai. Compris ? &quot;
Le scientifique lui cracha au visage en l’insultant de tous les noms. Elle s’essuya d’un coup de main sec tout en rigolant. Elle se retenu de l’abattre avant de finalement partir de la pièce.
[i][u]Plus tard ce même Cycle[/u][/i]
/*Reprogrammation en cours*/
Exe_désactivation
Sécurité : *******
… *Force du signal : désactivé* 
Je me réveillai sur une table d’opération, attaché aux poignets et aux chevilles. Je me débattis quelques instants avant que les sangles se détachent automatiquement. Je tombai à genou sur le sol, un énorme mal de tête me rongeait le cerveau. Je secouai à plusieurs reprises ma tête lorsque je vis une lumière se dessiner sur le sol, elle semblait m’indiquer un chemin. Titubant dans les couloirs, je suivis ce supposé chemin en essayant de tenir debout tant bien que mal. Le bâtiment semblait désert, il ne restait plus que le personnel. Les portes s’ouvraient et se fermaient aussitôt sur ma route. Quelqu’un semblait m’aider à quitter cet endroit. J’augmentai ma cadence de marche tout en continuant à suivre la lumière. Je me fis remarquer par l’un des nombreux scientifiques qui, directement, se mit à courir vers moi. Une porte se ferma brusquement au dernier moment, l’empêchant de m’atteindre.
L’alarme se mit rapidement à sonner dans le bâtiment. Je me précipitai rapidement vers le bout de la lumière, donnant accès à une capsule de lancement qui s’ouvrit devant moi. Je me glissai dans l’espace confiné et refermai la porte derrière moi. Un décompte de dix secondes se lança alors que le personnel arrivait dans la salle. Un des scientifiques bouscula tout le monde et s’agrippa à la porte, je le reconnus immédiatement. Je l’empêchai d’ouvrir la porte quand la capsule se détacha de son attache.
Tombant tout droit du ciel, j’aperçus au loin l’Empire State Building, arborant ses plus belles lumières sur son antenne d’une soixantaine de mètres de haut. La capsule se posa violemment sur le sol Américain. Je mis le pied à terre quand la capsule ouvrit un de ses compartiments, me laissant mettre les mains sur un fusil d’assaut. Au premier coup d’œil, l’arme était plus sophistiquée que celles que nous possédions. Je m’essayai au tir en visant contre un mur, l’impact fissura ce dernier alors qu’aucune balle ne sortit du canon. J’accrochai l’arme à mon dos et me mis en route.
Je déambulai dans les rues où il ne restait plus que les corps sans vie des habitants. Les voitures brûlaient et le sang coulait lentement vers les bouches d’égout… Les cris stridents résonnaient dans ma tête… Le chaos régnait dans New York… Je recherchai en vain des signes de vie lorsqu’un violent signal électrique passa dans mon cerveau. Je tombai aussitôt à genou en hurlant de douleur, des flash-backs arrivant au même moment. Je frappai instinctivement contre le sol pour résister à la douleur qui me broyait le crâne. Pendant ce temps, une escouade de soldats débarqua sur la zone, ils avaient probablement entendu mes hurlements. Sans hésiter, ils se mirent à tirer. Brutalement, quelque chose se passa dans mon cerveau, comme si tout avait explosé à l’intérieur. Je me sentais enfin libre dans mes mouvements. Les rafales de balles ricochèrent sur mon armure. Immédiatement, je me jetai sur le premier soldat et le frappai dans l’abdomen. Le coup le projeta plusieurs mètres en arrière pendant que je m’occupai déjà du reste de l’escouade. En un éclair, je mis chaque membre de l’escadron à terre en évitant de les tuer par les coups puissants et brutaux.
Ceci fait, je pris quelques secondes pour me reposer. Je réalisai que je me souvenais dorénavant de tout. L’attaque en Afghanistan… La mort du Président… Cette organisation… Genesis… Tout était enfin clair. J’arrachai l’un des appareils à l’avant-bras d’un soldat et rentrai en communication avec les responsables de l’opération.
&quot;Ici le Soldat Kandless, passez-moi immédiatement l’un des Généraux !
-Vous lui parler en ce moment, Soldat ! Je suis le Général McLingan !
-Ecoutez-moi attentivement, vous ne pouvez rien faire contre eux. Vos armes ne sont pas assez puissantes ! J’étais là durant l’attaque en Afghanistan. Je sais qui ils sont, j’ai été avec eux ! 
-Vous avez été avec eux ?! Cette communication n’a pas lieu d’être !
-Attendez ! Je cherche à vous aider ! Je ne suis pas un ennemi !
-Coupé cette transmission, ils ont accès à notre réseau !
-Vous ne faîtes qu’envoyer des hommes à l’abattoir, Général ! &quot;
Le Général coupa net à la discussion. Je pris l’appareil avec moi et me dirigeai là où les tirs se faisaient le plus présent, non loin de Central Park. A peine arrivé, il n’y avait plus rien à faire, les corps mutilés de soldats Américains gisaient dans leur propre sang. Quelques minutes avaient suffi pour faire de cet endroit un cimetière à ciel ouvert. Tombant d’un des nombreux buildings, un ennemi s’écrasa quelques mètres devant moi, suivi de près par d’autres. Je n’eus le temps de bouger mon bras pour attraper mon arme, qu’un tir me toucha droit sur le torse. Je sentis mon cœur subitement s’arrêter alors que je tombai dos au sol. L’un des ennemis s’avança pour m’achever pendant que mon corps semblait complètement paralysé. J’essayai de toutes mes forces de faire bouger mes membres. Arme pointée à quelques centimètres de mon visage, je déviai au dernier moment le tir d’un coup de main sur le canon. Je me relevai en attrapant mon arme de la main gauche pendant que je tenais l’ennemi autour de mon bras droit. J’utilisai mon otage comme bouclier tout en reculant pour m’abriter dans une ruelle. C’est au même moment que des soldats Américains arrivèrent, occupant les ennemis. L’otage ne posait plus problème, les tirs qu’il avait reçus avaient fini de l’achever. 
J’ouvris mon casque pour cracher le sang que j’avais dans la bouche pendant que les tirs fusaient entre les ennemis et les soldats. C’est à peine si je sentais mon torse après ce tir. L’armure, bien qu’invulnérable contre des tirs basiques, n’était pas conçu pour résister à de telles armes. J’ouvris l’armure pour apercevoir que le point d’impact avait ravagé une partie de mon torse. La peau brûlée, jusqu’à en voir la chair à vif, semblait se régénérer. L’armure avait certainement la capacité de soigner les blessures mineures.
&quot;Un groupement d’une dizaine d’ennemis se dirige droit vers Fulton Street ! L’endroit visé semble être le One World Trade Center ! Demande de renforts immédiats ! &quot; émit une voix dans l’appareil. Je refermai armure et casque et me remis en route vers le building. Sa hauteur de plus de cinq-cents mètres me permettait de le distinguer des autres bâtiments. J’arrivai sans difficulté au pied du building où je pus apercevoir le groupement, mené par Ève, entrer à l’intérieur. Il était trop dangereux de tenter une approche directe par l’entrée principale. Je décidai, à ma manière, de faire mon entrée dans le building haut de cent quatre étages. Je me rendis sur le toit du bâtiment l’avoisinant, le Seven World Trade Center. Ses cinquante-deux étages ne me permettaient certes pas d’arriver directement au sommet du One World Trade Center mais au moins de faire une arrivée fracassante dans celui-ci. Une rue séparait les deux bâtiments mais les capacités de mon armure pouvaient, en plus de son blindage, augmenter la hauteur ainsi que la longueur de mes sauts. Je pris mon élan d’un bout à l’autre du toit et m’élançai dans le vide. 
J’atterris dans le building au niveau du vingt-cinquième étage à peu près, au beau milieu de personnes s’étant réfugiées ici. Apeurées derrière leur bureau, aucunes n’osèrent lever leur tête pour voir ce qu’il se passait. Ne voulant pas empirer la situation, je me dirigeai directement vers l’ascenseur le plus proche. A son arrivée, les portes s’ouvrirent, me mettant face à face avec un ennemi. Il n’eut le temps de réagir qu’un coup de pied le frappa. La force du coup lui fit traverser le mur de l’ascenseur, je pris sa place dans la cabine. L’ascenseur gravissait rapidement les étages quand il reçut un choc au plafond, l’arrêtant net. Je m’empressai d’ouvrir les portes et de sortir in extremis de l’appareil qui chuta aussitôt après. C’est alors qu’un ennemi, sortant de la cage d’ascenseur, me frappa les deux pieds en avant sur le visage. Il se jeta sur moi, lame ancrée sur son avant-bras. Cette dernière se rapprochait peu à peu de ma tête quand un tir le toucha. Il détourna son attention l’espace d’un instant. J’empoignai fermement son bras et retournai sa lame contre lui, lui enfonçant profondément dans la gorge. Le tireur, les mains encore tremblotantes, me regarda longuement tout en continuant de me garder en joue. Je ne m’attardai guère et entrai dans la cage d’ascenseur. Mes bons en hauteur me permirent de rejoindre rapidement le dernier étage étonnement non gardé. Je grimpai sur le toit pour apercevoir Ève, seule.
&quot;Tu as enfin réussi à te libérer de notre emprise… ? Je vois… Cela te fait quoi d’être supérieur aux humains ?
-Je ne suis pas supérieur, personne ne l’est.
-Tu sais pourtant que c’est faux… Toujours à faire preuve d’humanité envers les autres…
-C’est ce qui fait notre force depuis toujours et même vous, ne pourrez rien faire contre ça.
-Il est pourtant déjà trop tard, votre sort est dorénavant entre nos mains. Depuis des décennies vous pensez être au sommet de l’évolution. Il est grand temps de vous montrer que dans l’ombre est né ce qui vous dominera. &quot;
Un bruit assourdissant explosa dans le ciel suivi de l’arrivée d’une dizaine, voire une centaine, de vaisseaux au-dessus de New York. Leur taille était tellement imposante que la ville fût plongée dans l’ombre. J’accourus sur Ève pour l’attraper mais elle disparut instantanément. A la limite du rebord où je manquais de tomber, j’aperçus un hélicoptère monter à mon niveau. Je reculai lentement pour lui montrer que je ne cherchai pas d’ennuis quand il tira un missile. L’explosion effondra une partie du toit, me faisant tomber sur l’une des façades du building. Je ralentis ma chute en m’agrippant au mur sur une centaine de mètres. Plusieurs hélicoptères arrivèrent proche du building dont certains n’hésitèrent pas à tirer. Un des appareils se rapprocha un peu trop de ma position, j’en profitai pour lui sauter dessus. Le pilote, en panique, perdit le contrôle de l’appareil et se crasha dans le building.
Je sortis l’occupant de l’appareil en proie aux flammes pendant que des soldats arrivèrent sur le lieu du crash. Je levai les mains et me rendis, les combattre ne ferait qu’empirer la situation. Je savais que je devais convaincre les hauts-placés de la Défense Nationale de me laisser les aider et pour cela je devais les rencontrer personnellement.
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[i]<b>#4</b> : Potentiel ennemi, probable allié[/i]
[u][i]314 ème Cycle – An 434[/i][/u]
Le couloir semblait interminable. Mains dans le dos, j’avançai sous les yeux de nombreuses personnes. Certaines me regardaient fixement tandis que d’autres préféraient détourner leur regard. Une escouade armée et prête à faire feu m’entourait depuis mon arrestation. Le lieu était gardé secret, je ne pus l’apercevoir qu’une fois le sac retiré de ma tête. Cependant, il se trouvait être non loin de New York au vu du trajet qui n’avait duré qu’une poignée de minutes. Nous arrivâmes finalement devant une porte qui s’ouvrit à notre arrivée. Les personnes me faisant face s’écartèrent pour me laisser entrer à l’intérieur. La pièce, teintée de gris, était dénuée de mobilier à l’exception d’une table à son milieu et d’une personne assise sur l’une des deux chaises. Elle me demanda de m’asseoir d’un signe de la main, ce que je fis sans broncher.
&quot;Bien… Commençons par quelques questions histoire de faire connaissance. Avez-vous une identité… ? Un nom… ?
-Jake Kandless.
-Vous n’êtes donc pas un robot.
-Mon visage a l’air d’être celui d’un androïde ?
-Vous n’imaginez pas à quel point la robotique peut aller.
-Dans les films peut être mais la réalité est tout autre…
-… Certes. Pour qui travaillez-vous ? Avez-vous des revendications ?
-Des revendications ? Je ne suis pas l’un des leurs, du moins plus maintenant. Tout ce que je sais, c’est que l’organisation se prénomme Genesis. Certains de leurs soldats sont nos citoyens. Leur but, bien qu’encore vague à mes yeux, est de nous soumettre à eux.
-De nous soumettre ? Et par quelle manière ferait-elle cela ?
-Ecoutez, ce qui s’est passé en Afghanistan avec le Président n’a rien d’une attaque venant d’insurgés. Les responsables n’étaient rien d’autre qu’eux. J’ai fait tout ce que j’ai pu mais je suis mort, tout comme le Président.
-Le Président est mort ?!
-Tout ce que je me rappelle, c’est que je me suis réveillé dans ce vaisseau avec un énorme mal de tête. On a cherché à m’aider pour que je puisse vous venir en aide par la suite.
-Nous aider en détruisant New York ?!
-Je vous dis que je n’y suis pour rien là-dedans ! répondis-je en haussant la voix. Si je voulais vous tuer je l’aurai déjà fait depuis longtemps. En gardant volontairement ces menottes aux poignets, je vous montre que je ne recherche aucune violence.
-Volontairement ? &quot;
Je posai mes mains sur la table, montrant que la chaîne des menottes avait rompue. La personne se saisit immédiatement de son arme et me visa. Elle n’hésita pas à tirer après quelques secondes. J’évitai le tir d’un simple mouvement de la tête. Surpris, elle en tomba de sa chaise, reculant jusqu’au fond de la salle.
&quot;Je vous l’avais pourtant bien précisé… Mais vous n’avez pas écouté…
-Par-Pardon ?
-Je disais ça pour le Général McLingan, répondis-je en me dirigeant vers la seule vitre de la pièce. Est-ce que je me trompe… ? Lorsque je vous ai dit que vos hommes se feraient décimer, vous avez fait la sourde oreille. Et aujourd’hui combien sont morts ? Des centaines ? Des milliers ? C’est difficile à croire mais je suis le seul de taille face à eux… Oui, une seule personne contre une armée entière. Alors, ne faites pas deux fois la même erreur, laissez-moi vous aider.
-Comment puis-je vous faire confiance ? répondit-il.
-Vous avez d’autres options que celle-ci ? &quot;
La vitre modifia de teinte pour me permettre de voir de l’autre côté. Le Général se tenait droit devant cette dernière en compagnie d’une dizaine de personnes derrière lui, carnet en mains. Nos regards s’échangèrent puis la porte s’ouvrit. Le Général partit en m’indiquant de le suivre.
[u][i]Salle des Opérations – Ce même Cycle[/i][/u]
Dans une salle comblée de monde, chacun occupait son poste respectif dans un brouhaha quasi inaudible. Ma simple venue au côté du Général posa un silence pesant dans la salle. Ce dernier prit la parole devant les employés qui s’étaient agglutinée pour l’écouter.
&quot;Je vais faire simple, New York est en proie au chaos. Ce qui se passe aujourd’hui est un acte de guerre contre notre pays. L’ennemi, répondant au nom de Genesis, cherche non seulement à nous écraser mais également à faire de nous leurs sous-fifres. Je ne vous le cache pas, les forces ennemies sont telles qu’aucune de nos armées ne peut rivaliser avec eux. Leur technologie, leur armement et leur savoir sont bien supérieurs aux nôtres. Actuellement notre seul rempart n’est autre que cet homme, Jake Kandless, anciennement un membre de Genesis.
-Anciennement ? Comment peut-on croire que ce n’est pas un plan pour nous infiltrer ? scanda une personne.
-Ça semble insensé, je le sais bien, mais nous n’avons aucun autre choix. Ces propos et son dévouement pour son pays ont l’air concret pour que je puisse lui accorder une partie de ma confiance.
-Cela ne prouve en rien sa loyauté, Général ! Il peut très bien avoir été entraîné pour ce type d’opération ou que sais-je !
-Ec…
-Si je peux me permettre, dis-je en coupant la parole au Général. Je comprends votre méfiance à mon égard, c’est tout à fait normal de ne pas me croire et je l’accepte. Cependant, que le voulez ou non, je suis ici pour vous aider dans cette mission impossible voire suicidaire. Je veux la même chose que vous, les combattre. Si vous n’acceptez pas de me suivre c’est peut-être ce qui signera la fin du monde que nous connaissons.
-Et que voulez-vous faire seul face à une armée entière ?
-Je serai peut être seul face à eux sur le champ de bataille mais si vous m’aidez, j’aurai nombre de personnes derrière moi. J’ai un plan, j’ai besoin de retourner sur ce vaisseau dans lequel je me trouvais. Je dois savoir qui m’a aidé et pourquoi. Cette personne m’indique qu’il y encore un moyen pour les battre et je dois savoir lequel. 
-Je présume que pour arriver à ce vaisseau il va vous falloir un moyen de… voler ? indiqua une personne sous le regard des autres.
-Vous voyez juste… Une idée ?
-Si vous voulez bien me suivre. &quot;
Nous passâmes devant un dédale de pièces où la plupart des expériences ou projets qui s’y trouvaient me paraissait totalement inconnus. Nous entrâmes dans l’une d’entre elle. L’individu, probablement l’inventeur de la machine, me présenta son prototype.
&quot;Je l’ai intitulé le H-Wings. H pour Humans. Vous aurez compris que ce n’est rien d’autre qu’un Jet Pack doté d’ailes pour stabiliser l’appareil en vol.
-Je présume que vous avez eu cette idée en regardant des oiseaux voler fièrement dans le ciel.
-En partie pour le design je vous l’accorde. Le reste a été étudié et conçu selon d’anciennes données provenant de différents projets. Je vous épargne tout l’aspect technique mais l’appareil peut théoriquement atteindre les cent quarante kilomètres à l’heure.
-Théoriquement ?
-Il n’a jamais été testé en situation réelle, seulement en simulation. Ce n’est qu’un projet expérimental comme tant d’autres ici. Dans l’état actuel, il est extrêmement instable mais reste, toutefois, fonctionnel. Il peut voler durant une petite poignée de minutes mais il serait difficile de faire bien plus au vu de sa consommation. A en juger par sa vitesse maximale et son temps de vol, je dirais qu’un lancement dans un rayon de quinze kilomètres vous permettrait de rejoindre New York.
-… Etant donné que c’est la seule option possible pour atteindre le vaisseau… On dirait que je serai le premier à l’essayer.
-Très bien, les préparatifs ne seront pas longs. Prenez ceci avec vous, ça nous permettra de communiquer à distance.
-J’espère que vous savez ce que vous faites, c’est notre unique chance.
-Ne vous inquiétez pas, je ne me suis jamais trompé jusqu’à présent. Ah, et au fait, mon nom est Isaac. Isaac Anderwoods, dit-il en me tendant la main.
-Jake Kandless, répondis-je en faisant de même.
-On peut se tutoyer à présent ? demanda-t-il avec un léger rire. &quot;
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[i]<b>#5</b> : Me trouveras-tu ?[/i]
[i][u]315 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Le soleil surplombait la zone de lancement. Nombre de techniciens et d’employés s’étaient regroupés pour assister au décollage. Le poids du prototype était tellement imposant, qu’il avait fallu plusieurs personnes pour m’installer l’appareil sur le dos. Son inventeur, Isaac Anderwoods, se trouvait à mes côtés, m'expliquant le fonctionnement du H-Wings. Mise en marche, directions, système d’éjection… J’étais prêt pour décoller.
&quot;[…] Ça a l’air simple dit comme ça.
-C’est normal, ça l’est…. Et une dernière chose. Ceci sera ta rampe de lancement. Elle n’a pas été conçue pour envoyer des personnes à haute altitude mais, avec quelques réglages, elle va te permettre d’atteindre les mille cinq-cents mètres. La poussée du H-Wings fera le reste pour te faire atteindre l’altitude optimale. &quot;
Je m’installai dans l’habitacle à l’apparence d’une fusée. Les ailes du H-Wings épousaient les mouvements de mes bras, me permettant de les rétracter pour entrer à l’intérieur. Un décompte se lança alors que l’attroupement de personnes recula d’une dizaine de mètres. La rampe de lancement envoya la fusée dans le ciel à une vitesse telle que je perdis connaissance l’espace de quelques secondes. Arrivé à mille cinq-cents mètres, la fusée s’ouvrit en plusieurs parties. Aussitôt, je mis plein gaz avec le H-Wings pour continuer à grimper. Entre deux mille et deux mille cinq-cents mètres d’altitude, je dépliai les ailes de l’appareil pour me stabiliser et partis droit en direction de New York.
La stature imposante des vaisseaux de Genesis se voyait de ma position. J’arrivai rapidement au-dessus d’un New York apocalyptique. L’épaisse fumée qui embrasait la ville permettait à peine de voir les derniers étages des plus grands buildings. Je mis un visuel sur le vaisseau que je cherchais pendant que ce dernier sortait son artillerie pour m’empêcher de l’atteindre. S’en suivi, des esquives incessantes entre les missiles et les mitrailleuses du vaisseau. Soudain, le H-Wings se coupa net. Je me mis à perdre de l’altitude. Je m’éjectai et me rattrapai in extremis sur le vaisseau pendant que l’appareil, quant-à-lui, continua de chuter avant de disparaître dans la fumée. Je grimpai difficilement tout en haut du vaisseau pour atteindre une bouche d’aération. Grace à ma force, je réussis à l’ouvrir suffisamment pour m’y glisser à l’intérieur.
Je me retrouvai dans des conduits de canalisations. C’est à peine si je pouvais me mouvoir à l’intérieur. Etrangement, le vaisseau n’était pas en état d’alerte, peut être pensaient-ils que j’étais tombé avec le H-Wings. Après de longues minutes où j’avais l’impression de n’avoir seulement avancé que de quelques mètres, je tombai sur une grille de ventilation. Je reconnus l’une des personnes qui discutaient.
&quot;Pour la millième fois nous devons revoir les procédures pour éviter qu’un tel incident se reproduise.
-Et je te répète que cela est impossible. Réfléchis un peu Kihlaï, reprogrammer complètement les procédures ? On a mis des années à mettre tout au point et tu veux tout refaire pour un simple cas ?
-Ce n’est pas seulement ça. Ce premier incident montre que ce n’est, justement, pas au point. Parmi les centaines de directives qu’il y a dans ces procédures, certaines sont à revoir et tu sais tout autant que moi que ça ne pourrait pas être le dernier incident.
-Sur les millions de soldats, il n’y en a qu’un seul qui a réussi à s’en libérer. Tout est parfait je te dis, les chances sont infimes pour que ça arrive de nouveau.
-Je vois… Je suis donc le seul ici à prendre vraiment au sérieux cet incident. Au final, je me demande si c’est vraiment le meilleur que vous voulez pour l’organisation… dit-il en partant.
-Attend, Kihlaï, ce n’est aucunement ta faute ce qui est arrivé… Ne te sens pas responsable…
-Oh mais je ne le suis pas du tout. Je les avais prévenus. &quot;
Je me doutais que ce n’était pas lui qui m’avait aidé à m’évader mais il pouvait éventuellement coopérer à présent. Après tout, c’était cette personne qui avait fait ce que j’étais devenu aujourd’hui, elle savait tout sur moi. Je décidai de le suivre jusqu’à son laboratoire, probablement le même que celui où tout avait changé pour moi. Une poignée de mètres plus tard, un bruit soudain m’arrêta. Quelque chose perfora le conduit en m’attrapant la jambe et me sortit de force de ce dernier. L’ennemi me plaqua immédiatement au sol, essayant tant bien que mal de m’achever avec ses mains. Je le contrai d’un coup de tête suivi d’une balayette pour le mettre, à son tour, à terre. Je me relevai et le gardai au sol en lui plaçant mon tibia sur son cou. C’est au même moment qu’un scientifique ouvrit la porte de la pièce. Il me vit directement mais je lui fis signe d’entrer d’un simple mouvement avec l’arme que je braquais sur lui. Il s’exécuta en se mettant dans un coin de la pièce pendant que j’achevai l’autre individu d’une balle dans la tête. Je m’approchai du scientifique alors que celui-ci s’empara d’un scalpel pour se défendre.
&quot;Je cherche la personne avec laquelle vous parliez il y a quelques minutes.
-Vous êtes celui dont tout le monde parle ici. Surtout pour Kihlaï.
-Et ce n’est que le début.
-Parce que vous pensez pouvoir réussir quelque chose en étant seul ?
-Je ne serai pas seul… Vous avez fait une grave erreur et apparemment seule cette personne, ce Kihlaï, en a vraiment conscience.
-Kihlaï a toujours été perfectionniste, peut-être même trop. Chaque erreur qu’il commet est un échec pour lui, même la plus infime d’entre-elle.
-C’est bien beau tout ça mais vous allez coopérer ou… ?
-Vous croyez vraiment que je vais vous ai… &quot;
Je l’assommai avant qu’il ne finisse sa phrase et le trainai jusqu’à son casier où je l’enfermai à l’intérieur. Je fis de même pour le cadavre. J’attendis quelques instants avant de me glisser parmi une patrouille de soldats. Beaucoup d’entre eux étaient dans des salles, suspendus à un crochet, comme s’ils étaient désactivés. Après m’être baladé durant quelques minutes, accompagné de ces soldats, je bifurquai discrètement dans une allée. C’est à ce moment que j’aperçus, au loin, Ève discuter de manière plutôt virulente avec d’autres personnes. Je rentrai rapidement dans une salle avant qu’elle ne m’aperçoit. Je ne vis pas le scientifique assis devant son bureau, s’apprêtant à déclencher l’alarme. J’arrêtai son geste en courant vers lui et en lui attrapant le bras. Je le pris par le cou et mis ma main sur sa bouche.
&quot;Je cherche une petite information et tu pourrais éventuellement m’aider à l’avoir. Tu veux bien ? demandai-je en faisant pression autour de son cou.
-Oui, répondit-il en hochant de la tête.
-Enfin quelqu’un de coopératif. Je cherche un certain Kihlaï, dis-moi où il se trouve et je te laisserai tranquille.
-Dans le couloir G-8, vous ne pouvez pas le louper.
-Bah voilà ! Ce n’était pas si compliqué finalement. &quot;
Il hurla dans ma main et gigota dans tous les sens pendant que je lui faisais perdre connaissance. Je le laissai inconscient sur son bureau et repris ma route vers mon objectif. J’avançai lentement, rasant les murs pour qu’on ne me remarque pas. Je trouvai aussitôt le couloir. Il n’y avait plus que des scientifiques qui travaillaient assidument dans leur laboratoire respectif. Je me faufilai dans ce long couloir, passant sous les vitres et en évitant de croiser leur regard. J’identifiai instinctivement la bonne pièce grâce à la salle d’opération qui juxtaposait le laboratoire. Je m’apprêtai à ouvrir la porte quand cette dernière le fit automatiquement, me mettant nez à nez avec ce Kihlaï. J’accrochai son col et entrai dans la pièce, la porte se refermant derrière moi. Je le soulevai au-dessus du sol et le collai contre le mur.
&quot;Comment osez-vous revenir ici ? Vous ne souhaitez que votre mort ?
-J’ai besoin d’informations me concernant et je sais que vous les possédez. Je veux tout, de mon premier jour à celui de mon évasion.
-Et vous vous attendez à ce que je vous les donne ? Vraiment ?
-Non… Mais vous n’avez pas le choix, répondis-je en le posant sèchement sur sa chaise.
-Qui vous dit que je ne suis pas en train de tout effacer ou de donner l’alerte? dit-il en continuant de tapoter son clavier. Peut-être que si j’appuie sur ce bouton toutes vos données disparaitront ?
-Oh, je suis certains que vous ne ferez pas ça, rétorquai-je arme pointée sur sa tempe.
-Vous êtes bien présomptueux, dit-il en sécurisant l’ordinateur.
-Et vous bien con, répliquai-je en le frappant avec la crosse de l’arme. &quot;
J’écartai la chaise loin du bureau et pris possession de l’ordinateur. Je me connectai au terminal central des Opérations via l’oreillette que m’avait donné Isaac.
&quot;Ici le Général McLingan ! Nous essayons de vous joindre depuis un bon bout de temps, Soldat !
-Disons que j’étais plutôt occupé. J’aurai besoin de personnes compétentes dans l’intrusion de systèmes informatique, des hackers quoi.
-Vous n’étiez pas censé trouver la personne qui vous a aidé, Soldat ? Votre objectif a changé ?
-Ces informations répertorient toutes les entrées à mon sujet. La personne qui m’a secouru a certainement laissé volontairement des indices pour que je la retrouve.
-Dans l’état actuel, on ne peut pas avoir accès au système, me signala l’un des hackers. Il faut que vous vous connectez d’abord dans celui-ci, le reste sera ensuite entre nos mains. 
-Je ne connais pas le mot de passe. Je n’en ai aucune idée.
-Parfois, les mots de passes sont plus simples qu’on ne le pense. Essayez tout ce que vous avez entendu. &quot;
Le clavier ne comportait pas notre alphabet classique mais plutôt des sortes de symboles. Instinctivement, et sans trop comprendre comment, j’arrivais aisément à écrire avec. Après maintes tentatives à essayer tout et n’importe quoi, j’entrai le nom Genesis. L’ordinateur mit quelque secondes avant de, finalement, m’accorder l’accès au système. &quot;La sécurité a été renforcée mais l’algorithme est quasi-calqué sur plusieurs autres déjà recensées. Ça risque de prendre du temps mais c’est faisable. &quot; m’indiqua le hacker dans l’oreillette. Au même moment, l’alarme se mit, soudainement, à sonner. Kihlaï me regarda le sourire au coin des lèvres, la main accrochée sur l’alarme. Je ne perdis plus de temps et déguerpis à toute vitesse en direction des capsules de lancement. C’était le seul moyen que je connaissais pour partir d’ici. J’évitai tout combat avec les hommes de Genesis en esquivant les coups et tirs qu’ils assainissaient. Au détour d’une allée, l’un des soldats m’attrapa violemment par le bras et me jeta dans la pièce dans laquelle il se trouvait.
&quot;Le courage ne suffit pas pour tout réussir, Jake. Tu es prévisible et cela te perdra si tu continues ainsi, s’exclama Ève.
-Vous parlez beaucoup pour ne pas dire grand-chose, répondis-je en pointant mon arme.
-Tire, je suis toute à toi... Tu n’as plus qu’à appuyer sur la détente… &quot;
Sans hésitation, le coup partit en un instant. Malheureusement, avant même que l’impact ne touche le mur, elle évita le tir et eut le temps de se rapprocher vers moi pour me subtiliser mon arme. Elle démonta la culasse et jeta ce qu’il en restait un peu plus loin.
&quot;Prévisible… Encore une fois… 
-Vous attendez quoi pour me tuer ? Les mots font mal mais ils ne tuent pas vous savez.
-Je n’aime pas tellement me salir les mains… Je n’ai pas besoin de faire ça, les autres s’en charge la plupart du temps. Tuer est pour les faibles… Un humain veut montrer à quel point il est supérieur en tuant l’autre…  Je connais déjà ma supériorité et bientôt la Terre la connaîtra à son tour. &quot;
Une explosion, dans laquelle Ève disparu, s’en suivi. Le vaisseau, éventré de part en part, se mit à chuter et à tournoyer. Je tentai de sauter hors de l’appareil mais plusieurs soldats se jetèrent sur moi pour m’en empêcher. J’essayai de m’extirper de là mais impossible d’en réchapper, le vaisseau se crasha dans l’eau et commença à couler. La dernière image que je vis, à travers les trous de l’appareil, était celle du ciel de New York redevenant bleu à nouveau…
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[i]<b>#6</b> : Echouer. Mourir. Recommencer[/i]
[i][u]315 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Le son du respirateur artificiel se faisait de plus en plus présent dans ma tête. J’ouvris les yeux difficilement. Une personne, ou du moins une silhouette, se trouvait debout à mes côtés. Ma vision floue ne me permettait pas de savoir l’identité de cette dernière. &quot;Enfin réveillé ? Vous étiez agité durant votre sommeil. Nous vous avons attaché… Simple mesure de sécurité. &quot; dit-elle dans un ton difficilement compréhensible. Le tube d’intubation dans ma gorge m’empêchait de dire le moindre mot. &quot;Nous avons bien cru vous perdre. Malheureusement vous n’allez pas revenir dans le même état après cet accident, j’en ai bien peur… &quot; répliqua-t-elle. Elle se mit à manipuler les instruments chirurgicaux qui se trouvaient à proximité. &quot;Faîtes-moi confiance. Tout ira bien, Sujet cent vingt-six.&quot; me signala-t-elle avant de me planter violemment un scalpel dans le torse. Le choc me remit les idées en place, me permettant de voir plus clair. Le visage de la personne était dissimulé derrière un amas de pixels, comme une vieille télévision.
&quot;La personne que vous étiez auparavant est morte et enterrée ! Vous êtes le Sujet cent vingt-six et rien d’autre ! Cessez de combattre l’impossible, Genesis est l’avenir et personne ne peut l’empêcher ! Comprenez-vous cela ou resterez-vous borné à votre fierté et à votre patriotisme Américain ?!
-Brh-h-rh, prononçai-je en crachant des effusions de sang.
-Ne faites pas deux fois la même erreur. Le monde sera réduit en poussière sous la pression de nos mains alors soyez du bon côté et ne soyez pas dupe ! L’avenir est inévitable et nous le créons dès à présent ! M’avez-vous compris, Sujet cent vingt-six ? M’avez-vous compris ?! &quot;
C’est alors que la pièce se mit à s’effriter de part en part, les murs tombant un à un. La personne disparue instantanément ainsi que le scalpel et tout autre élément de la pièce. Il ne restait plus que du blanc porté vers l’infini, le lit sur lequel je me trouvais et moi-même. Je me levai lentement à la recherche du moindre point de repère. Je posai pieds à terre en continuant de bouger la tête dans tous les sens afin de trouver quelque chose. Un son continu se mit à émettre. Je décidai de le suivre jusqu’à sa source. Aucune marche n’était parue aussi longue que celle-ci. Le manque de repères et de temps me faisait perdre complètement la tête, j’étais en proie à la panique. Je tombai à terre, mon cœur battant à mille à l’heure.
Le son se mit peu à peu à se faire plus persistant jusqu’à arriver à ma portée. Je redressai ma tête pour apercevoir deux silhouettes. L’une des deux tendit le bras vers l’autre, s’en suivi un bruit semblable à un coup de feu. J’eus un sursaut, me relevant immédiatement. Une voix se propagea tel un écho. &quot;Recommence ! &quot; dit-elle. Les silhouettes apparues de nouveau mais mieux dessinées que les précédentes. Une de ces dernières représentait un homme et l’autre quelqu’un de plus costaud. Je distinguai, juste avant de réentendre le coup de feu, qu’une des silhouettes tenait une arme au bout du bras. La voix dit à nouveau le même mot et la séquence reprit. Il me fallut quelques temps avant de comprendre que la scène n’était autre que celle en Afghanistan entre un homme de Genesis et moi. 
Soudain, la séquence était beaucoup plus réelle, comme si quelque chose se doutait que j’avais compris. Les silhouettes avaient laissé leur place à nos corps respectifs et le décor Afghan se matérialisa tout autour. Malgré cela, la séquence continuait à tourner en boucle et la voix répétait inlassablement le même mot. Il restait quelque chose à faire. J’essayai de m’interposer entre les personnages ou encore de stopper la balle mais en vain. Allant de plus en plus rapidement, la séquence et la voix me rentrait dans la tête. &quot;Recommence ! Recommence ! Recommence ! &quot; résonnait sans cesse alors que je me tenais la tête en serrant les dents. La venue soudaine d’un silence de cathédrale stoppa nette la voix. 
Une nouvelle séquence débuta mais celle-ci directement plus claire à comprendre. Je me vis allongé sur une table, un médecin ou scientifique à côté de moi. Ce dernier, couvert de sang, me triturait le corps entier. Je n’eus le temps d’en voir plus que la scène se coupa. Apparu directement après, une personne face à moi, canon de l’arme entre mes deux yeux. &quot;Vous ne pouvez plus modifier le passé. Nous avons fait de vous un être meilleur et, surtout, supérieur à des milliards d’autres. Alors… Quel est votre choix… Sujet cent vingt-six ? &quot; demanda-t-elle avant d’appuyer sur la détente.
&quot;[…] Il s’enfonce, augmentez la charge ! Dégagez !
-Il va s’en sortir ?
-… Pas de réponse ! Encore une fois ! Dégagez !
-… Son rythme cardiaque se stabilise !
-Alors ? Comment va-t-il ?
-Il s’en est fallu de peu mais il est stable pour le moment. Difficile de vous en dire plus, on a besoin de plus de temps. &quot;
[i][u]323 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Le bip régulier de l’électrocardiogramme traversait mes oreilles alors que j’ouvrai lentement les yeux. Plusieurs médecins se ruèrent à mon chevet pour m’enlever toutes les perfusions. J’en écartai un et me levai difficilement. C’est à ce moment que le Général McLingan entra dans la pièce.
&quot;Enfin de retour parmi nous, Soldat ? Prêt à repartir ?
-On dirait bien, répondis-je en retirant les dernières perfusions sur mes bras.
-Très bien. Alors ne perdons pas une minute. Suivez-moi. 
-Il vient tout juste de se réveiller, Général. Il a besoin d’un certain temps de convalescence pour pleinement retrouver ses forces, rétorqua l’un des médecins.
-C’est à lui qu’il faut demander ça, pas à moi.
-Ne vous en faîtes pas, je me sens bien pour pouvoir continuer, affirmai-je en me levant. &quot;
A peine debout, je m’arrêtai brusquement face à un miroir. &quot;C’est donc à ça que je ressemble… &quot; me dis-je en voyant mon corps recouvert d’espèce de vis un peu partout. &quot;On peut dire qu’ils n’y sont pas allés de mains mortes sur ce coup. &quot; répondit l’un des médecins que je regardai alors méchamment. Il détourna le regard d’un air gêné alors que je sortis de la chambre avec le Général. 
Nous marchâmes plusieurs minutes dans un endroit qui se révélait, rapidement, ne pas être qu’un simple hôpital. &quot;Ce lieu est tenu secret pour bon nombre de nos citoyens. Il a d’abord été créé pour incarcérer les plus grands criminels puis, bien plus tard, il a servi pour ce genre de situation… disons extrême. Il nous sert aujourd’hui comme centre névralgique pour lutter contre le terrorisme. Aussi bien au niveau national qu’à l’international. &quot; indiqua le Général. Plusieurs centaines de personnes réunies dans la même salle. CIA, FBI ou encore Armée Américaine, la scène semblait surréaliste. Nous entrâmes dans une pièce plus confidentielle où des personnes nous attendaient déjà. 
&quot;Content de te revoir sur pieds, Jake.
-Merci bien Isaac, répondis-je en m’asseyant.
-Messieurs, je ne vais pas tourner autour du pot alors entrons directement dans le vif du sujet. Les douze prochaines heures seront primordiales autant dans ses enjeux que dans ses conséquences. Les membres de l’ONU, l’Organisation des Nations Unies, se réunissent pour un sommet de la plus haute importance suite aux attaques subies sur le sol Américain. Vous comprenez bien qu’un sommet réunissant autant de personnes importantes sera la cible d’un groupe cherchant à faire régner le chaos. Cette mission est connue de personne et encore moins par les membres de l’ONU. L’escouade sera composée de quatre personnes qu…
-Quatre personnes ? demandai-je, intrigué. Je n’ai pas été assez claire quand je disais qu’ils étaient bien plus forts que vos simples soldats ?
-Vu la fin de votre dernière mission, je pense que vous n’êtes pas en position pour contredire mes ordres, Soldat. Vous aurez besoin d’aide à présent, que cela vous plaise ou non.
-Parce que c’est lui la quatrième personne ?! rétorqua l’une des personnes à l’avant. Vous lui faites vraiment confiance, Général ?
-Suffisamment, Soldat Hopkins. Vos rôles vous ont déjà été attribués. Hopkins, Duncan et Kandless formeront le groupe Alpha. Mitchell sera en soutien. Messieurs, l’échec n’est pas une option. Ils vont de nouveau frapper et, cette fois, nous serons là pour les en empêcher. &quot;
Alors que chacun partirent se préparer, Isaac me demanda de le suivre jusqu’à l’armurerie.
&quot;Les données que tu as trouvé sur le vaisseau n’ont rien donné de très concluant. On a tout de même réussi à récolter des informations mais une partie de quelques minutes, voire quelques heures, a été effacée.
-Tu es certain qu’elle est irrécupérable ?
-Oui, quelqu’un les a volontairement supprimées et ce quelqu’un est certainement la personne que tu recherches. Néanmoins, un code crypté a été retrouvé dans les données, une fois décrypté ça donne « Mon erreur mena à la Chute »…
-… Ça ne m’avance pas énormément… 
-Bref, dit-il en entrant dans l’armurerie. Ton armure est restée intact malgré l’accident. J’espère que tu ne m’en voudras pas mais j’ai pris l’initiative de l’analyser. Son alliage est méconnu mais sa résistance va bien au-delà de ce que j’ai déjà vu. La couleur me faisait penser à du métal mais ni les composants, ni les propriétés ne correspondent.
-Et c’est tout pour l’accident ? Aucun survivant ? Rien d’autre ?
-Dis-toi qu’on t’a secouru en te voyant flotter à côté des débris. Le reste est toujours au fond de l’océan, introuvable pour le moment. &quot;
Je ressentis quelque chose de bizarre en mettant mon armure, comme si celle-ci me reconnaissait. Chaque partie de cette dernière s’accrocha fermement sur mon corps, compressant mes muscles. L’opération était douloureuse mais seulement elle pouvait me donner ces capacités surhumaines.
&quot;J’ai bien entendu que notre armement n’était pas de taille face à ceux de Genesis. Cependant des confrères et moi-même avons créés des prototypes d’armes qui pourraient s’avérer plus efficace. Basé sur l’énergie électromagnétique, le tout n’a besoin d’aucunes munitions, simplement de temps pour se recharger. C’est encore expérimental alors le temps de rechargement est relativement long et l’arme peut être, potentiellement, instable.
-Tu es sûr de toi ? Je n’ai pas envie de me retrouver devant des ennemis sans pouvoir riposter.
-Je ne me suis jama…
-Tu ne t’es jamais trompé, j’ai compris, répondis-je en rigolant. &quot;
En prenant l’arme en main, une étrange vision me passa dans la tête. D’une durée de même pas une seconde, je me vis abattre Isaac à bout portant avec l’arme. &quot;Ça va Jake ? &quot; me demanda-t-il, dubitatif. Je répondis par l’affirmatif en espérant que cela n’était que passager.
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[i]<b>#7</b> : Les marionnettistes aux commandes[/i]
[i][u]324 ème Cycle – An 434
Survol de l’espace aérien Londonien[/u][/i]
&quot;Six minutes avant le début de l’opération, préparez-vous. &quot; informa le Général aux membres de l’équipe. Le sommet de l’ONU se tenait exceptionnellement dans le Westminster Centrall Hall à Londres suite à la destruction de leur siège à New York. Cela avait surtout pour but de s’éloigner le plus possible des Etats-Unis qui pouvait, à nouveau, être cible d’autres attaques tout aussi dévastatrices et meurtrières. C’était également le Conseil de sécurité des Nations Unies qui avait directement été désigné pour présider la réunion et non pas l’Assemblée Générale. Le temps de contre-attaquer était venu et c’était au Conseil de sécurité de prendre cette décision, l’Assemblée Générale ne pouvant en être capable. Bien que ce soit logique, je me demandais comment le Général savait que Genesis s’apprêtait à frapper et surtout à une heure si précise… Peut-être son intuition…
&quot;Deux minutes avant le début de l’opération. &quot;. Hopkins n’avait cessé de me regarder depuis le décollage. Il semblait être le seul à ne pas me faire confiance. Il s’amusait à faire craquer ses doigts en me regardant fixement, comme pour me dire qu’il était là si je tentais quoi que ce soit. &quot;Mitchell est déjà sur place pour vous porter soutien. Messieurs, faites en sorte que ce sommet se termine sans problèmes. &quot; ordonna le Général pendant que la porte métallique s’ouvrait petit à petit. Duncan et moi-même se saluâmes par un fist bump tandis que Hopkins préféra nous éviter.
&quot;Que Dieu soit avec vous ! &quot;. C’est sous ces mots du Général que Duncan sauta le premier. Je m’apprêtai à faire de même quand Hopkins m’en empêcha au dernier moment. &quot;Je t’ai à l’œil. Mieux vaut pour toi qu’on réussisse cette mission. &quot; m’asséna-t-il. Je souris et remis mon casque sans lui répondre. Il me poussa et sauta à son tour, je le suivis de près. Nous actionnâmes nos parachutes à une distance de sept-cents mètres. Après une descente de quelques minutes, Duncan et Hopkins, qui se trouvait quelques mètres plus bas, frappèrent quelque chose d’invisible. Je passai mystérieusement au travers, les cordes du parachute se rompant au passage. Je chutai les quelques mètres restant, formant un cratère au point d’impact. Duncan et Hopkins arrivèrent tant bien que mal à toucher pieds à terre. Malheureusement, quelque chose les empêchait de me rejoindre. Cette espèce de bouclier était invisible à l’œil nu mais lorsque je le touchais, sa paroi se dessinait tout autour de ma paume. J’avais réussi à y pénétrer mais impossible de pouvoir ressortir. Les communications brouillées, je n’arrivais pas, non plus, à les entendre parler alors qu’ils se trouvaient à même pas deux mètres devant moi. &quot;Continue sans nous, on va trouver un autre passage. &quot; me nota Duncan sur son appareil.
Sans tarder, je me rendis vers l’entrée principale pour pénétrer dans le bâtiment mais m’arrêtai rapidement en apercevant des gardes face à cette dernière. Je les contournai discrètement, dans la pénombre, pour trouver une façade non surveillée du bâtiment. Une vérification de la zone et un bond plus tard, je me retrouvai sur le toit. Seulement quelques gardes effectuaient une ronde régulière et je n’eus aucune difficulté à trouver une nouvelle entrée grâce à une verrière. Un coup suffit à la faire s’ouvrir. J’accrochai fermement une corde à ma ceinture et commençai à me laisser glisser lentement dans le hall d’entrée. A mi-chemin, je coupai net ma descente. Le hall était plongé dans le noir, éclairé par la simple lampe-torche des gardes et par la lune qui se trouvait pile au-dessus. Le balai de lumières émit par ces dernières me permit de connaître le nombre exact de personnes au sein de cette pièce. Six était ce nombre. Un des gardes remarqua mon ombre sur le sol, il se retourna à toute vitesse en regardant vers le haut mais je lui tombai dessus en un instant. Je le trainai derrière le comptoir tout en continuant de garder un œil sur les cinq autres. A ma grande surprise, la personne n’était pas celle que je croyais. Le nom sur son badge m’indiqua que c’était un membre du personnel. &quot;Genesis n’est pas encore là… ? Pourtant cette chose à l’extérieur… ? &quot; me dis-je dans la tête.
Quelque peu confus, je repris ma route vers le point de rendez-vous, la salle où se tenait le sommet. Je traversai les couloirs en évitant tous les gardes quand une lumière de couleur rouge, s’allumant et s’éteignant à intervalle régulier, arrêta mon avancée. Je bifurquai du chemin, qui m’emmenait droit vers la salle, pour me rendre vers cette lumière. Emanant d’un étrange artefact, celui-ci me fit presque oublier le but principal de la mission. Il me semblait bien trop futuriste pour être en possession des humains. Je me mis à le toucher quand j’entendis un pas derrière moi. Je me retournai à vive allure en frappant l’individu d’un coup de poing, faisant tomber son arme, et en sortant la mienne. A son tour, il me fit lâcher l’arme d’un coup de pied suivi d’un second coup pour me mettre à terre. Nous accourûmes au même moment sur notre arme respectif mais il l’attrapa avant moi. J’esquivai de justesse le premier tir tout en récupérant mon arme. Je lui assénai, directement après, une décharge tellement puissante qu’il fût projeté contre le mur. Je me rapprochai une dernière fois de l’artefact pour essayer d’y comprendre son fonctionnement. C’est alors qu’un tir toucha ce dernier. Je détournai mon regard sur la seule personne se trouvant dans la pièce pour la voir, arme en main, tentant de tirer une seconde fois. Elle ne trouva jamais la force nécessaire pour le faire et succomba de ses blessures. La lumière vive de l’artefact s’étant éteinte, je me doutai qu’il ne fonctionnait plus. Un sifflement strident résonna d’un coup dans mon oreillette.
&quot;[…] Duncan ? Kandless ? Hopkins ? Quelqu’un putain ?
-Mitchell, c’est toi ?
-Bon sang Kandless, ça fait je ne sais combien de fois que j’essaye de vous avoir ! Il se passe quoi là dedans ?!
-Je suis seul dans le bâtiment, Duncan et Hopkins ont dû trouver un autre chemin. Quelque chose, comme une enceinte encercle le bâtiment et seulement moi a pu passer au travers.
-Je ne comprends rien à ce que tu me racontes, Kandless.
-Tu n’es pas le seul, crois-moi. Tout est louche par ici et aucun signe des soldats de Genesis. Pourtant ils sont biens là, cette enceinte puis cet artefact…
-Un artefact, tu dis ?
-Ou… &quot;
Des gardes, sans doute alertés par les bruits, se mirent à arriver dans le couloir menant à la salle. Je me plaçai à proximité de la porte avant qu’il ne me remarque. Les lumières s’approchant de plus de plus, je compris qu’ils s’approchaient de ma position. Mon arme m’indiquant un taux de rechargement de seulement vingt pourcents, l’effet de surprise devait être mon avantage pour cette fois. Ils coupèrent leur lampe-torche au pied de la porte. A peine un bras arriva dans mon champ de vision que je me saisis brutalement du premier ennemi tout en lui subtilisant son arme et en l’utilisant sur les deux autres qui le suivait. Un dernier tir et s’en était fini de celui que je retenais. Je repris aussitôt ma route vers l’objectif principal avant l’arrivée d’autres gardes.
&quot;Duncan et Hopkins ne répondent toujours pas. Tu penses qu’ils sont… 
-Morts ? Impossible. Tu as un visuel sur la salle ?
-Je ne pourrais pas avoir meilleure vue, tout est normal. Aucune activité suspecte.
-Très bien, informe-moi si ça bouge. Terminé. &quot;
La salle se trouvait au second étage du bâtiment. Je montai lentement les escaliers lorsqu’un ennemi sortit de nulle part et passa par-dessus les rambardes de la cage d’escalier. Duncan et Hopkins se montrèrent peu après. Ce dernier n’hésita pas à me frapper au visage. &quot;Je te dis que ce n’est pas de sa faute, arrête ! &quot; affirma Duncan en retenant Hopkins de me frapper à nouveau. Une nouvelle vision me traversa l’esprit, me voyant, cette fois, abattre Duncan et Hopkins. Celui-ci réussit à se libérer de Duncan et tenta de me frapper à nouveau. Je le contrai sans difficulté et le plaquai violemment sur le mur. &quot;Lâche-le tout de suite ! Kandless ! &quot; hurla Duncan, ce que je fis immédiatement. Hopkins en tomba à genoux, se tenant le dos. &quot;C’est ni le moment ni l’endroit pour se battre ! Vous réglerez ça une fois la mission finie ! &quot; s’exclama à nouveau Duncan en aidant Hopkins à se relever. Je fus moi-même surpris d’avoir mis les mains sur Duncan. Cet excès de violence ne m’était jamais arrivé auparavant et surtout pas sur un autre collègue. Je secouai ma tête à plusieurs reprises, histoire de me remettre les idées en place.
&quot;Désolé mec, dis-je en tentant la main vers Hopkins.
-Va te faire, répondit-il sèchement.
-… D’accord… Vous avez fait comment pour entrer dans le bâtiment ?
-A la suite du message que je t’ai envoyé, on a commencé à faire le tour de la zone. J’ai pu remarquer que cette chose formait une espèce de dôme. Ça me l’a confirmé quand il s’est petit à petit désagrégé. Du coup on a pu passer... La suite paraît logique…
-Pourquoi vous ne répondiez pas aux appels de Mitchell ? Depuis l’extérieur les communications n’étaient pas brouillées. 
-On a rien re…
-Excusez-moi de couper court à votre discussion, s’exclama Mitchell. Il y a de l’activité dans la salle, vous feriez mieux de vous dépêcher. &quot;
En quelques secondes, nous gravîmes les dernières marches et se plaçâmes devant la grande porte de la salle. &quot;Personne ne s’échappe, au moindre mouvement on fait feu. Compris ? &quot; ordonna Duncan. &quot;Compris ! &quot; répondis-je. D’un coup sec, nous entrâmes dans la salle comble. Nous mîmes Ève directement en joue tout en descendant les nombreuses marches de la tribune. Je remarquai que tous les membres de l’ONU n’étaient absolument pas concernés par la situation, regardant tous dans le vide. Un tir soudain retentit dans la salle, Duncan tomba au sol. Je n’eus le temps de comprendre ce qu’il venait de se passer, qu’un des membres me frappa dans le dos pour me faire dévaler les marches.
&quot;Vous avez su remplir votre mission Hopkins… Je suis fier de vous… Mais je n’ai plus besoin de vous.
-Qu… ?! &quot;
Le corps inerte de Hopkins tomba devant moi, son sang commençant à se répandre sur le parquet flambant neuf. J’étais tenu fermement par deux personnes. Malgré cela, je restai calme tout en voyant les autres membres immobiles et debout devant leur siège.
&quot;Comme on se retrouve Jake. J’en suis presque ravi. Regarde comment ta visite m’enchante… Regarde-moi ! s’écria-t-elle en m’obligeant de la regarder dans les yeux. 
-J’ai la cible dans le viseur, m’indiqua Mitchell au même moment.
-T’étais-je déjà dit que la manipulation était quelque chose de vraiment facile ? Voire, trop facile ? Je crois que oui mais je veux que ça rentre dans ta tête. Ce que tu dois comprendre c’est que la manipulation est quelque chose qui va bien plus loin que tu ne le pen […]
-Je peux l’abattre de là, continua Mitchell.
-[…] Et tu savais qu… Ecoute, Jake, je vois que tu es préoccupé par autre chose alors si ton petit copain qui se trouve à exactement huit-cents soixante-sept mètres tir... &quot;
La balle de sniper la toucha avant de finir sa phrase. Elle fit un pas en arrière suite à l’impact. &quot;Je vois… &quot; dit-elle lentement. Soudain, des cris émient de l’oreillette, suivi d’un grésillement et enfin d’un silence total.
&quot;On peut pas dire que j’aurais prévenu. Bref… Où en étais-je ? Ah oui, la manipulation. Penses-tu que les humains sont aveugles au point de suivre un gouvernement manipulé ? Prendront-ils leurs armes et partiront-ils dans une guerre perdue d’avance si leur gouvernement l’ordonne ? Que fera ton peuple Américain en voyant leur Président, revenu miraculeusement d’Afghanistan, ordonner à la Nation de se battre contre ceux que l’on aura décidé nous, Genesis ? Personnellement je connais la réponse à toutes ces questions et j’espère que toi aussi. &quot;
Un nouveau coup finit par m’achever. Je tombai, tel un poids mort, sur le sol en perdant connaissance.




Chapitre numero 9
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[i]<b>#8</b> : Nouvelle chance pour la rédemption[/i]
[i][u]329 ème Cycle – An 434[/u][/i]
&quot;Si je me tiens, aujourd’hui, debout devant vous c’est pour rappeler au peuple Américain que nous serons encore plus fort suite aux attaques terroristes survenues le neuf novembre deux-mille seize sur l’Etat de New York. Cet acte de guerre a été planifié pour mener notre nation au chaos et ainsi nous priver de notre liberté. Mais ils ont échoué. Personne n’oubliera ce jour mais c’est dans ces moments que tous les Américains s’unissent, montrant une détermination pour la justice et la paix. Aucun de nous n’oubliera les milliers de civils et soldats morts ce jour-là. Cette tristesse et cette colère qui nous remplis tous aujourd’hui seront nos forces.  Et au nom du peuple Américain, je remercie les chefs d’Etat étrangers qui ont présenté leurs condoléances et offert leur aide. L’Amérique et nos alliés se joignent main dans la main pour avoir la paix et la sécurité dans le monde. Nous demandons à toutes les nations de combattre à nos côtés. Nous aurons besoin de tout le monde pour éradiquer le terrorisme car tant que celui-ci restera impuni, d’autres pays pourront subir le même sort. Nous nous battrons ensemble pour gagner une nouvelle fois. Cette guerre ne ressemblera pas aux autres guerres. Nous savons qu’une seule bataille ne suffira pas. Ce sera long mais victorieux. Nos soldats sont forts et entraînés. L’heure où l’Amérique répondra, nous serons fiers d’eux. Nous ne céderons pas et nous nous battrons jusqu’au bout pour la liberté n’ont pas de l’Amérique mais du monde entier. Cela dépend maintenant de nous et je vous demande, chers concitoyens, de continuer de défendre les valeurs de l’Amérique. Continuez de prier pour les victimes et leurs familles. Continuez de prier pour nos soldats et notre pays. Continuez de prier pour nous donner la force de combattre le terrorisme. Que Dieu nous accorde la sagesse et qu’il veille sur les Etats-Unis d’Amérique. Merci. &quot;. 
Une telle ovation pour le Président des Etats-Unis, au sein du Congrès Américain, n’était plus arrivée depuis au moins une décennie. Le discours avait pu être entendu dans tout le complexe afin de « montrer à tout le monde notre détermination contre l’ennemi ». Cependant cela sonnait différemment pour moi, comme pour me dire « tu n’empêcheras pas ce qui est déjà tracé ». Allongé, sur le lit de ma cellule de trois mètres sur deux, je savais que j’étais le seul à vraiment comprendre le réel sens de ce discours. 
Cela faisait maintenant quelques jours que je me trouvais de nouveau ici, dans ce même bâtiment utilisé pour lutter contre les actes terroristes. Aussi étonnant que ça le paraisse, je m’étais habitué à cette minuscule cellule et aux journées qui se ressemblaient d’un jour à l’autre. On me donnait de la nourriture à douze heures puis dix-neuf heures et on me laissait tranquille le reste de la journée. Après tout, que pouvais-je faire seul contre tout un système qui m’était, de plus, totalement inconnu ? Est-ce que j’avais renoncé… ? En quelque sorte… 
C’est alors que la porte s’ouvrit pour la première fois depuis mon arrivée. &quot;Le Général souhaite vous parler. Enfilez ça, on n’a pas envie de vous voir torse-nu à l’extérieur. &quot; ordonna l’individu que je regardai du coin de l’œil. Après avoir lentement mit mon haut de détenu, il m’installa les menottes aux poignets et me fit signe de sortir. Un peu trop lent à son goût, il me poussa violemment hors de ma cellule. Le temps pour arriver jusqu’au rendez-vous fût rapide, l’individu n’hésitant pas à me frapper à plusieurs reprises pour me faire accélérer le rythme. Il m’installa face au Général, pieds et mains liés contre la chaise.
&quot;Comment ai-je pu vous faire confiance… ? Comment ai-je pu risquer la vie de mes hommes dans cette opération… ? Com…
-Vous me croyez donc responsable de la mort de Duncan, Mitchell et Hopkins ?
-Et de tous ceux à New York également… 
-Quoi ?!
-Après tout, pourquoi ne pas montrer au peuple Américain et au monde celui qui est responsable de tout ça ? Pensez-vous qu’ils ressentiront un début de justice et seront plus apte à nous aider ?
-C’est un ordre du Président ou vous aussi vous êtes manipulé comme un pantin ?
-Imaginez ça. Dévoiler au monde entier le visage de celui qui a voulu mener à ce chaos et lui faire payer autant qu’il a voulu le faire. On montrera au monde que l’Amérique est déjà prête pour cette guerre. Tous les pays nous rejoindront un à un et nous annihilerons le terrorisme ensemble, une bonne fois pour toute. Ça paraît utopique mais c’est faisable.
-Me faire payer ?
-Quelle punition peut-il y pour quelqu’un ayant réduit en poussière la vie de milliers de personnes ? Un châtiment aussi cruel, impitoyable et inhumain pour un terroriste ? Vous voyez où je veux en venir ?
-Non… Non, non, non, vous ne pouvez pas !
-C’est pourtant déjà prévu, dans exactement un jour.
-Mais je n’ai rien fa… ! &quot;
Un coup dans la nuque stoppa notre discussion. Le Général quitta tranquillement la pièce pendant que les gardes me ramenaient de force dans ma cellule.
[i][u]330 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Ces dernières vingt-quatre heures avaient été les seules qu’il me restait et, pourtant, je n’avais aucunement cherché à en profiter, fixant sans cesse le plafond de ma cellule. Mon heure était arrivé et j’allais devenir l’élément clé dans la guerre mondiale contre un ennemi bien trop fort pour les humains. Mon exécution par électrocution était venue. Le personnel entra, sans plus tarder, dans ma cellule, me mettant les menottes aux mains et aux pieds. La route jusqu’à la chaise était semé de journalistes du monde entier me fusillant avec leur appareil. La salle, quant à elle, était comble, passant des simples journalistes derrière leur ordinateur aux exécutifs du gouvernement. 
Le personnel m’installa fermement sur la chaise pendant qu’une personne prenait bien soin de mouiller l’éponge. Le tout sentait le vieillot, la chaise électrique étant interdite dans la plupart des Etats d’Amérique. L’heure était conclue pour vingt heures quarante-cinq précisément. Quelqu’un disposa soigneusement l’éponge humide suivi d’électrodes sur différentes parties de mon corps. Il ne restait plus que quelques minutes. Le rideau se ferma pour délivrer les chocs électriques nécessaires à ma mise à mort. Les gouttes d’eaux dégoulinaient lentement sur mon visage alors que tout le monde reculait. De nouveaux ces visions se produisirent, les goûtes de sang remplaçant les goûtes d’eau. Le son de l’horloge n’avait jamais été aussi présent qu’à ce moment. La personne descendit le levier quand quelqu’un l’en empêcha. Les autres membres du personnel tombèrent tous à terre en un instant. Une personne, ornée d’une armure, se matérialisa devant moi pendant qu’elle me retirait l’éponge et les électrodes. &quot;C’est ton jour de chance Sujet cent vingt-six, suis-moi et on t’expliquera tout plus tard. &quot; rétorqua cette dernière au visage marqué de cicatrices. Elle me mit un bracelet au poignet et m’ordonna de la suivre. &quot;Ils vont être déçus de ne pas voir le rideau se rouvrir. &quot; dit-elle alors que nous quittâmes la pièce. 
Elle m’attrapa rapidement par la main et activa son invisibilité qui s’étendit sur moi grâce au bracelet. Comme si celui-ci rajoutait une seconde peau invisible à l’œil humain. Par conséquent, je ne voyais plus mon protecteur, le seul signe de sa présence n’était plus que sur ma main. L’alerte remplaça rapidement le calme du complexe. Nous traversâmes les pièces tout en voyant l’agitation monter peu à peu. Les gardes, fortement armés, s’amassèrent en nombre dans tous les coins du bâtiment. Pourtant, mon protecteur n’en avait que faire et ne s’arrêta pas ne serait-ce qu’une seconde pour savoir où aller. Il savait précisément quel chemin prendre. D’un rythme effréné, nous nous mîmes peu à peu courir. &quot;Ouverture du portail, arrivée imminente avec l’objectif. Terminé. &quot; dit-elle tout en passant à vive allure devant les multiples chemins du complexe. Nous fonçâmes droit dans un mur que nous traversâmes pour arriver, aussitôt, dans un vaisseau. Mon protecteur arrêta net ma course à seulement quelques centimètres d’un mur.
Quelque peu chamboulé parce qui venait de se passer, je me retins de ne pas tomber avant de m’affaler sur un siège. &quot;Objectif récupérée. On dégage. &quot;. La personne se rapprocha de moi tout en se dégageant de son armure. Il m’accueillit d’un simple : &quot;Bienvenue à bord, Jake Kandless. &quot;.
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[i]<b>#9</b> : La lutte est encore un espoir[/i]
[i][u]331 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Le trajet ne prit que quelques minutes pour se terminer dans un complexe souterrain. De nouveau à suivre le même chemin que mon protecteur complètement muet depuis notre arrivée. J’étais plus préoccupé à regarder les alentours plutôt que rester à côté de ce dernier. Infrastructures futuristes ou encore personnel uniquement en armure, je redoutais avec crainte être retombé sur Genesis. Je forçai le pas pour rattraper mon protecteur afin d’avoir plus d’informations. &quot;C’est quoi cet endroit ? &quot; lui demandai-je mais il continua sa route sans me répondre ni même me regarder. Je me stoppai net au milieu du couloir.  Mon protecteur arrêta sa marche et revint sur ses pas.
&quot;Je ne vous suivrai pas sans avoir de réponses.
-… Bon… Tu mérites bien quelques éclaircissements. Ici c’est le point névralgique. Toute notre organisation se base dans cet endroit, du balbutiement d’une mission à sa finalisation. On est installé suffisamment en profondeur pour être hors de portée de chaque radar même si ceux des humains ne sont pas assez puissants pour nous localiser. Et pour te rassurer, on n’est pas de Genesis.
-Comment je peux savoir que vous me dites la vérité ? Seulement eux savent ce que je suis.
-Suis-moi et je vais t’expliquer. Je ne vais pas te cacher qu’on ne te connaissait pas il y a encore quelques Cycles. Quelqu’un, d’encore inconnu pour le moment, nous a envoyé un message parlant d’un Sujet cent vingt-six, appelé Jake Kandless, qui pouvait potentiellement être une pièce maitresse dans la future guerre. On a d’abord cru à une supercherie menée par Genesis étant donné qu’on ne peut pas recevoir de messages provenant d’un correspondant extérieur à notre base de données. Finalement, on a reçu un nouveau message avec un dossier complet sur ta personne ainsi que le lieu où tu étais emprisonné. Du coup, on a élaboré une mission d’extraction et j’ai été désigné pour te faire sortir de cet endroit. La suite, tu la connais.
-Et vous êtes qui au final ?
-Exodus… Et dorénavant, tu es un des nôtres, dit-il en pénétrant dans une grande salle. &quot;
Une pléthore de personnes se trouvait dans ce qui était sûrement la salle des Opérations. Tout le monde parlait entre eux dans un brouhaha quasi-assourdissant quand quelqu’un planta, brusquement, une aiguille dans mon cou. Des visions passèrent et disparurent aussitôt dans ma tête.
&quot;Désolé, j’ai besoin de récolter votre ADN pour le rentrer dans notre base de données.
-Pardon ?
-Tout notre système est basé sur l’ADN des personnes. Celui-ci étant unique, nos armes et votre future armure ne fonctionneront que si vous êtes reconnu dans la base de données. Disons que ça serait plus compliqué de vous l’expliquer en détail puis je pense que vous vous en fichez un peu, non ?
-Un petit peu c’est vrai… D’ailleurs vous n’étiez pas obligé de me planter l’aiguille comme ça, par surprise. Je n’aurai pas dit non si vous m’aviez demandé.
-Certains n’aiment pas trop les aiguilles… Encore désolé, répondit-il en partant. &quot;
&quot;Kandless, dépêche-toi ! &quot; entendis-je au loin. Je rattrapai mon protecteur qui m’attendait au pied d’une porte. &quot;On est déjà en retard, entre ! &quot; rétorqua-il en en me faisant pénétrer à l’intérieur et en refermant derrière lui.
&quot;Bien messieurs, la guerre n’attend pas. Vous repartez en mission, mainten…
-Woh-oh-oh, ça fait à peine cinq minutes que je suis là et on veut m’envoyer en mission ? Vous pensez vraiment que je vais dire oui comme ça ? Vous m’avez pris pour un esclave ?
-… Je m’en doutais, murmura-t-il dans sa barbe. Tu as droit à trois questions et pas une de plus…
-Je préfère ça… Par où commencer… Disons que je ne travaille pas pour des personnes que je ne connais pas… Savoir que vous vous appelez Exodus je m’en fiche royalement…
-Je lui ai déjà expliqué le début, intervint mon protecteur.
-C’est au moins ça de fait… Mon nom est Keops, je suis ce que vous appelez le Commandant. La personne qui vous a sauvé s’appelle Ahern. Nous venons, nous tous, d’une galaxie qui vous est encore inconnue et d’une planète appelée Gliese. Donc oui, la vie ailleurs existe et vous êtes loin d’être les seuls. On œuvre pour éviter ce que je cherche Genesis, le chaos et la destruction.
-Je ne sais pas pourquoi mais, au fond de moi, cela ne me choque pas… Et donc cette histoire entre Genesis et vous… ?
-Je ne t’apprends rien en te disant que l’espace est découpé en ce que vous appelez des systèmes planétaires qui sont eux-mêmes composés de comètes ou de planètes. Vous avez votre propre découpe des systèmes planétaires, on a la nôtre qui est bien plus précise. Cette dernière a été découpé pour faire en sorte que chaque système soit composée d’une planète habitée ou habitable. En l’occurrence, la Terre pour le système solaire. La planète Gliese a commencé à être habité bien avant la Terre d’où notre connaissance en technologie bien plus avancée. De ce que j’ai vu, je dirais que plusieurs milliers d’années nous séparent de ce point de vue-là. Genesis et Exodus n’était rien au début. Tout a commencé à la suite d’un renversement du pouvoir, ce qui a créé Genesis. Non content d’être monté jusqu’au pouvoir, les soldats de Genesis se sont mis à entrer en guerre avec d’autres planètes dissidentes, rayant tout sur leur passage. C’est alors qu’Exodus est né pour les en empêcher. Malgré nos puissances équivalentes, Genesis mit au point tout un système pour contrôler les habitants des différentes planètes. A coup de manipulation et de tromperie, les membres de Genesis arrivaient toujours à leur fin, l’extermination de toute trace de vie s’opposant à leurs idéaux. Tu comprendras donc que plus ils prenaient de planètes, plus leur armée grandissait alors que la nôtre restait la même.
-Donc si je comprends bien, Genesis vous marche dessus depuis toutes les guerres qu’elle a orchestrées de main de maître… Donc la Terre est condamnée, génial…
-C’est là que tu te trompes.
-Et sur quel point ? Que Genesis est supérieur à vous ou que la Terre est condamnée ? Si vous-même, vous ne pouvez rien faire alors imaginez le massacre sur les humains !
-On vous étudie depuis bien longtemps. Vos avancées considérables dans tous les domaines nous ont montré  que la Terre est l’une des planètes les plus développées derrière Gliese. Mais ce n’est pas ça qui nous intéresse. La clé, comparée aux autres planètes, c’est l’union entre les humains. Vous êtes certes une planète qui a connu des guerres mais ce qui fait votre force est l’union que vous avez entre vous. Là où nous étions les seuls à combattre pour sauver une planète, cette fois nous pouvons potentiellement être plusieurs milliards.
-D’accord… Et pour la personne qui vous a contacté à mon sujet ?
-Tes trois questions sont termi…
-Mon but premier est de trouver cette personne et je suis sûr que c’est la même depuis le début. Elle cherche à m’aider et je dois découvrir son identité. Alors, soit vous m’aidez à la retrouver soit vous vous débrouillez sans moi…
-… Je te mettrai en contact avec quelqu’un mais après cette mission. D’accord ? répondit-il en soupirant.
-Ça me va.
-Parfait ! Les membres de Genesis pensent être les seuls à contrôler les médias et les gouvernements mais ils se trompent. La mission consiste à révéler la mascarade au monde, purement et simplement. Selon nos informations, le Président des Etats-Unis va tenir un nouveau discours à la Maison Blanche. L’objectif est simple, éliminer le Président au nez des différents médias.
-Quoi ?! On est obligé d’en arriver là pour dévoiler la vérité ?
-Le Président des Etats-Unis est bien mort, son remplaçant n’est qu’un clone qui a son apparence. L’éliminer, en plus de montrer la supercherie, fera monter la populace contre les autres gouvernements du monde entier. Tout ce qu’attend Genesis, c’est que les humains s’entretuent. En empêchant cela, on les prive de leur principale ressource, leurs futurs soldats.
-Dans ce cas-là, ça me semble être la seule solution.
-Ahern te supervisera. Préparez-vous, il n’y aura pas de seconde chance.
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[i]<b>#10</b> : La vérité au pouvoir[/i]
[i][u]331 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Le soleil atteignait son point culminant sous les coups de douze heures. Le discours du Président devait se tenir dans un peu moins d’une heure. Selon nos dernières informations, le contenu du discours allait une fois de plus faire l’apologie des forces militaires en Amérique et rappeler que cette guerre était avant tout pour faire régner la paix et la liberté de chacun. En réalité, tout cela pouvait se résumer par un simple « mourrez pour Genesis et revenez pour détruire la Terre ». Ce discours se devait d’avoir quelques changements. C’était de notre ressort de dévoiler aux humains la vérité de tout cela. Nous étions la clé pour montrer au peuple les véritables ennemis qui se cachaient dans l’ombre. Le monde entier devait s’insurger contre Genesis et ce jour était le commencement.
Le bâtiment du bureau exécutif Eisenhower offrait une vue globale du domaine de la Maison-Blanche, de son immense jardin au bâtiment principal. Les visites étaient dorénavant interdites et la sécurité avait doublé, voire même triplé, depuis le retour du Président. Personne ne pouvait entrer ou sortir du domaine sans autorisation. Pour éviter toute alerte, nous installâmes des tyroliennes au toit du bureau exécutif Eisenhower jusqu’à l’aile Ouest de la Maison-Blanche. L’ambiance était conviviale avec Ahern qui, au fond, avait l’air bien plus certain du déroulement de la mission que moi-même. Je me demandais tout de même pourquoi Exodus avait cherché à me sauver. Après tout, je n’étais pas un élément clé pour sauver la Terre. D’après Keops, je représentais la combativité chez les humains, le fait de ne jamais s’avouer vaincu… Cela me paraissait plus être une excuse bateau plutôt que la vérité… Pour moi, je n’étais qu’un membre de plus dans une faction en sous-nombre contre un ennemi clairement devant sur ce point.
&quot;[…] Sinon c’est quoi ton âge ?
-Sur Gliese l’âge n’a plus d’importance. Ça fait bien longtemps qu’on a abandonné ce système. On naît enfant, on devient adulte et enfin on meurt vieux… C’est tout… Tu me donnerais combien sinon ?
-Je dirais la quarantaine à peu près.
-C’est plutôt vieux pour vous ?
-Pas tellement…
-… Bref. Le Président se trouve au deuxième étage dans le salon ovale jaune. Il se repose probablement avec sa famille. Il est l’unique cible, on ne veut aucune autre perte, d’accord ? On entre par l’aile Ouest, on rejoint la pièce et on attrape le Président. On s’en débarrassera là où aura lieu le discours, devant toutes les caméras du monde entier.
-Ça me paraît trop simple dit comme ça.
-Quand c’est bien fait, c’est toujours simple. &quot;
Nous activâmes notre invisibilité et s’élançâmes au-dessus de la West Executive Avenue. Nous atterrîmes silencieusement sur le toit graveleux de l’aile Ouest. Pour esquiver un maximum de gardes ou de membres du personnel, nous continuâmes à avancer prudemment sur le toit du couloir reliant l’aile à la résidence exécutive. Les jardins du complexe étaient bondés de gardes lourdement armé alors, qu’au loin, les journalistes commençaient à s’amasser près du hall d’entrée pour le discours. Nous arrivâmes près de la salle à manger d’Etat situé au premier étage. Après avoir vérifié qu’aucune sécurité n’était activée, nous forçâmes une fenêtre et entrâmes à l’intérieur. La salle, ne servant qu’aux dîners d’Etat, était vide de tout personnel. Nous n’eûmes donc aucun mal à arriver dans l’escalier de service. Nous frôlâmes les murs jusqu’au second étage pour éviter le personnel vagabondant dans les escaliers. 
Arrivé au Hall Central, Ahern m’indiqua de contourner l’entrée principale du salon ovale jaune pour ainsi surprendre le Président sur plusieurs côtés de la pièce. Je continuai donc le long du couloir pour me rendre dans le salon des Traités qui servaient également de bureau privée au Président. Pendant que je me déplaçais vers la porte reliant les deux salons, je remarquai sur son bureau le discours qu’il devait tenir dans moins d’une heure. Je m’emparai du document et me mis à le lire. La répétition des mots Extermination et Guerre m’horrifièrent de la teneur du discours. Une nouvelle vision apparut devant mes yeux. Sur le document, se trouvait à présent la phrase « votre choix, Sujet cent vingt-six… Quel est votre choix ? ». L’encre noire encore fraîche coulait lentement sur le reste de la feuille, formant une sorte de visage. Pris de panique, je déchirai le papier et le jetai violemment par terre.
&quot;[…] Kandless bordel ! Tu es en position ?
-Ou-Oui… Désolé, répondis-je fébrilement.
-Ce n’est pas le moment de se perdre. J’identifie trois cibles dans la pièce. Deux adultes et un enfant. On le veut vivant alors aucuns coups de feu. Tu es le plus près alors tu l’attrapes par surprise et c’est réglé. Pigé ?
-On ne peut plus clair ! &quot;
Après un décompte de quelques secondes, nous entrâmes simultanément dans le salon. La cible n’eut le temps de réagir que je l’étreignais déjà autour du cou. Les autres membres de la famille, effrayés par la situation, n’osèrent pas bouger du canapé. Le Président, quant à lui, semblait totalement désintéressé par ce qu’il se passait. &quot;Attend ! &quot; s’interrogea Ahern en le scannant. &quot;C’est bien lui ! &quot; répliqua-t-il immédiatement. Nous nous apprêtâmes à quitter la pièce lorsqu’un son se mit à émettre dans cette dernière. Je me retournai en direction des deux autres membres de la famille. C’est alors que le Président me repoussa et se mit à courir vers le balcon Truman. S’en suivi une explosion qui éclata dans la pièce, éjectant Ahern et moi hors de celle-ci.
Je repris mes esprits, allongé sur le sol. Ahern se trouvait devant moi, répondant sans concession aux tirs ennemis.
&quot;Demande d’évacuation immédiate ! Kandless est sérieusement blessé !
-Négatif, la cible est toujours vivante ! La mission n’est pas terminée !
-Ne sois pas born… ! Keops ? Keo… Pas encore !
-Il se passe quoi là ? demandai-je difficilement.
-Ton armure n’a pas tenu le choc. Prend-ça, dit-il en me donnant une arme. Elle est non létale alors n’hésite pas à tirer. On va terminer le travail, j’ai ma petite idée de l’endroit où se trouve la cible. &quot;
Il me releva et m’appuya contre son épaule. Je n’arrivai presque pas à tenir sur mes deux jambes. Nous mîmes une éternité à rejoindre ne serait-ce que l’escalier de service qui n’était qu’à une dizaine de mètres. Ne tenant plus debout, je trébuchai à chaque marche jusqu’à en tomber. Je me doutai que je perdais peu à peu connaissance, mon arme glissant des mains à plusieurs reprises. Je demandai à Ahern de me laisser là, il savait autant que moi qu’il n’allait pas y arriver avec un poids mort sur les épaules. Il réfuta sans cesse, prétextant que ce n’était pas mon heure pour mourir. Il alla même jusqu’à me porter sur son dos pour ne pas m’abandonner. Finalement, en me voyant me vider de mon sang, il nous enferma dans l’une des pièces du rez-de-chaussée. Il me posa délicatement contre un mur. Il me donna, pour une dernière fois, mon arme et l’unique phrase que je retins dans son discours était « tâche de ne pas mourir ». Il alluma la télévision et ferma la porte, me laissant seul devant une chaîne d’information.
Les bruits de coups de feu n’arrêtaient pas de retentir dans la résidence. Le sang se répandait un peu partout sur l’armure et sur l’arme. Je glissai peu à peu du mur pour tomber tête contre sol. Les coups de feu se fit moindre, je ne savais pas si c’était parce que je perdais connaissance ou alors si Ahern avait finalement échoué. Mes yeux se fermèrent petit à petit, sans que je puisse y faire quelque chose. Le son de la télévision me réveilla quelques instants pour y entendre une déclaration. Je levai difficilement le regard en destination de la télévision accrochée au mur.
&quot;Citoyens du monde entier, ceci est un appel à la rébellion. Non pas une rébellion contre ceux qu’on veut vous faire croire mais une rébellion contre vos véritables ennemis. Cette personne est le Président des Etats-Unis, dit-il avant de dévoiler sa véritable forme robotique et de l’abattre devant la caméra. Ou plutôt, était-ce ce que l’on voulait vous faire avaler ? Vos véritables ennemis sont bien plus vicieux et intelligent que ce qu’on vous dit. Vos véritables ennemis se trouvent chez vous, dans vos pays. Vos gouvernements, qu’importe leur puissance à l’échelle mondiale, sont manipulés pour eux-mêmes vous manipuler par la suite. A leurs yeux, vous n’êtes que des pantins qui vont devenir la source d’une guerre sans pitié et au futur déjà tracé. Cette guerre ne s’achèvera qu’une fois l’extermination totale de la race humaine. Cependant, vous pouvez changer ce futur. Rebellez-vous contre vos véritables ennemis. Faite tomber ceux qui vous dirigent et prenez le pouvoir ! Cela sera difficile, il y aura de nombreuses victimes mais préférez-vous vous battre pour votre famille et votre pays ou vivre pour un système qui veut faire de vous des esclaves ? &quot;
La retransmission coupa directement après. Enfin, je fermai les yeux jusqu’au noir complet avant d’entendre la porte s’ouvrir à nouveau.
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[i]<b>#11</b> : La révélation t’amènera vers moi[/i]
[i][u]337 ème Cycle – An 434[/u][/i]
&quot;[…] Tu ne comprends pas dans quels dangers tu nous mènes à chaque fois ! On n’est pas de la chair à canon bonne à mourir pour les missions que tu nous donnes ! Tu veux en voir d’autres mourir ?! Va falloir qu’un jour tu te mettes ça en tête, ce n’est pas de cette façon qu’on réussira !
-J’agis pour le mieux de l’équipe, tu n’as pas d’ordre à me donner. Tu exécutes les missions et rien d’autre. 
-Et c’est en agissant comme ça que tu veux nous pousser jusqu’à la victoire ? Tu nous pousses juste dans le vide en pensant comme ça ! Tu parles d’union entre les humains mais essaye déjà de l’être avec les propres membres de ton unité !
-Si j’ai été choisi c’est que j’en étais capable ! Et je le suis toujours ! Que tu le veuilles ou non j’ai été pris à ta place.
-Je vois… Tu comprendras tôt ou tard… dit-il en partant. &quot;
[i][u]Pendant ce même Cycle[/u][/i]
Selon Keops, Genesis n’avait pas mis énormément de temps à réagir à la suite du discours d’Ahern. D’après ses dires, les membres de Genesis étaient passés au Plan B maintenant qu’ils savaient que les populations étaient contre eux. Bien sûr, certains pays étaient encore en proie au doute mais ça, Genesis s’en fichaient. Eux qui n’étaient jusqu’à lors que de simples observateurs pour des guerres qu’ils avaient organisés de toutes pièces, se voyaient pour la première fois devoir mettre du sang sur leurs mains. Et pour être franc, ils ne faisaient pas les choses à moitié en s’attaquant simultanément aux quatre coins du globe.
Ahern et d’autres membres s’étaient vu confier une mission en destination de l’Europe. Malgré mon envie, j’avais été écarté à cause de mes blessures. Des bandages recouvraient une bonne partie de mon corps brûlé à plusieurs degrés. Néanmoins, j’avais réussi à soutirer quelques maigres informations auprès d’Ahern. La mission était devenue prioritaire dû à la présence de personnes importantes pour les rangs de Genesis. Il m’avait également donné quelques photos qui accompagnaient la copie de briefing. J’avais immédiatement reconnu la personne sur une des photos mais Ahern était parti avant même que je lui dévoile.
Depuis ce moment, je rendais régulièrement visite au Docteur pour le forcer à m’accorder une autorisation afin de pouvoir, finalement, faire partie de la mission. Je regrettais amèrement de ne pas pouvoir y participer dès lors où j’avais posé mon regard sur ces photos.
&quot;Quand on t’a ramené ici, je me disais que j’aurais fort à faire mais finalement t’es plus résistant que t’en as l’air, dit-il en écartant le projecteur de mes yeux. Tes blessures guérissent vite mais pas au point de repartir au combat.
-… Je m’en doutais un peu… Merci Docteur, répondis-je en partant.
-Attend ! Je n’osais pas te le demander mais maintenant que tu te sens mieux… Autant en être sûr, es-tu sujet à des visions récemment ?
-Comment savez-vous ? demandai-je, estomaqué.
-Pendant que je consultais tes résultats suite à la radiologie, j’ai remarqué que ton cerveau était… Comment dire… Mentalement instable. Je n’en connais pas encore la cause mais il y a de nombreux facteurs qui peuvent mener à ça. Tu pourrais peut-être m’en dire plus ? Que je puisse me faire quelque chose de plus construit sur ces visions.
-A vrai dire, j’en fais depuis quelques temps maintenant… Les premières sont arrivées peu après un coma de plusieurs jours. La plupart d’entre-elles sont floues ou énigmatiques. C’est comme si ces visions déformaient la réalité… Moi-même je ne les comprends pas…
-Donc, potentiellement un événement traumatisant qui a mené vers ces visions … Je ne vais pas prendre plus de ton temps, je te remercie, Jake. &quot;
Je quittai la pièce sans plus attendre. J’étais à la fois content d’avoir enfin pu en parler avec quelqu’un et à la fois inquiet si cela devenait plus grave que je ne le pensais. Face à ce nouvel échec avec le Docteur, je retournai à la seule activité qui accaparait énormément de mon temps. Dès que j’avais pu remettre pieds à terre, Keops avait tenu parole et un interprète travaillait déjà ardemment pour retrouver la personne que je recherchais. Ce dernier se trouvait dans une pièce isolée. Il passait son temps sur son ordinateur, comme absorbé par l’écran.
&quot;Ah te voilà ! Viens voir, dit-il en m’indiquant la chaise. J’ai beaucoup avancé dans mes recherches. Bon, pas au point de te donner avec précision le nom de la personne mais suffisamment pour déchiffrer la phrase que tu m’as donné.
-Ça, c’est ce que je voulais entendre !
-Au début, j’ai rapidement compris que « la chute » faisait référence à un événement. J’ai d’abord pensé à la chute du gouvernement sur la planète Gliese mais comme ce message a l’air de t’être destiné, j’ai préféré m’attarder sur des œuvres créées sur Terre. Ce qui a pris le plus de temps c’est, sans doute, trouver toutes les œuvres qui faisaient référence à cela. J’en ai trouvé plusieurs mais beaucoup d’entre-elles ont été causé par une succession d’erreurs et non une seule comme ta phrase semble l’indiquer. La seule œuvre qui peut correspondre mot pour mot serait tout simplement la Bible. Plus précisément dans le premier des cinq livres qui compose la Torah,  la Genèse.
-Tu commences à me perdre là.
-Attend, tu vas mieux comprendre. La chute dans le livre de la Genèse fait référence à la désobéissance des premiers humains envers Dieu. L’erreur, c’est d’avoir mangé un fruit de l’arbre de la connaissance du bien et du mal suite à la tentation du serpent.
-…Et donc celle qui a mangé le fruit c’était… Ève… ? Merci mec ! répondis-je en lui tapotant l’épaule. &quot;
Je me précipitai hors de la salle et me hâtai pour voir à nouveau le Docteur. Il se trouvait dans la salle des Opérations, en pleine discussion avec Keops. Ce dernier quitta subitement la conversation en me voyant arriver, laissant le Docteur sur le carreau.
&quot;J’ai vraiment besoin de faire partie de la mission ! J’ai trouvé ce que je cherchais !
-Je suis content pour toi mais je t’ai déjà dit que tu n’étais pas en état pour combattre.
-Mais je vous dis qu…
-Non c’est non ! Pas besoin de venir me le demander plusieurs fois ! D’ailleurs, Ahern et les autres sont déjà partis alors repose-toi et tu pourras faire partie de la prochaine. 
-… D’accord…  dis-je avec un sourire forcé. 
-Tu dois savoir être patient. Maintenant si tu veux bien m’excuser, j’ai à faire. &quot;
Mon visage changea rapidement à peine le dos tourné. Malgré son désaccord, je décidai de passer outre le commandement et de faire ce qui était à présent ma mission, empêcher Exodus d’éliminer Ève. Je récupérai mon armure qui n’était, certes, pas totalement réparée mais suffisamment pour m’octroyer les capacités qu’elle possédait. Ce nouveau modèle, unique pour chaque individu, était contenu dans un artefact de forme circulaire et pouvait se tenir dans la paume de la main. Il suffisait de le placer au milieu de sa poitrine et de l’actionner pour que l’armure ne fasse plus qu’une avec notre corps. L’objet réagit de mille feux à son simple touché. Je l’actionnai immédiatement et pris une arme d’assaut avant de me diriger vers le garage où était stationné tous les véhicules.
Non sans l’aide d’une personne, je pris connaissance de la position exacte de la mission. Elle disait comprendre l’urgence de la situation mais, au fond, elle avait compris que je l’aurais fait avec ou sans son soutien. J’embarquai dans un modèle de vaisseau monoplace ressemblant, à la fois, à un hélicoptère et à un avion de chasse. J’écrivis les coordonnés de la mission et lançai le décollage du vaisseau. Le vacarme des réacteurs ameuta la foule, le Docteur et Keops compris. &quot;Arrête ça Kandless ! Tout de suite ! &quot; s’écria ce dernier alors que le vaisseau décollait à la verticale vers la sortie. Je coupai directement la radio sous les beuglements de Keops. Ils tentèrent de fermer les portes principales mais il était trop tard, le vaisseau était déjà à l’extérieur de la base souterraine. Les réacteurs changèrent d’axes et le vaisseau partit à vive allure en direction de l’Europe.




Chapitre numero 13
Poste le 01/04/2015 a 13:33:15 par llbartabacll

[i]<b>#12</b> : Viendras-tu à temps ?[/i]
[i][u]337 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Le vaisseau me déposa sur un toit avant de repartir à la base. A en juger par l’architecture des bâtiments avoisinants, je me trouvais à présent dans la capitale Allemande, Berlin. La Fernsehturm, pointant fièrement vers le ciel, confirmait mes dires. Je me demandais tout de même comment cet édifice d’environ quatre-cents mètres de haut pouvait encore tenir debout alors que les bâtiments autour s’effondraient petit à petit. Les fumées noires montaient haut dans le ciel jusqu’à côtoyer les immenses vaisseaux de Genesis. Les tirs de ces derniers tombaient aléatoirement sur la ville. Les cris et les coups de feu s’entendaient à des kilomètres à la ronde. Berlin vivait à présent ce que nous avions vécu à New York. Il ne régnait plus que le chaos et la terreur, comme partout dans le monde. Ce n’était qu’un exemple parmi tant d’autres, il n’était plus question de seulement attaquer une ville en particulier mais d’éradiquer tout un peuple, et ce, qu’importe l’endroit sur Terre.
Malheureusement, je n’étais pas venu pour sauver ces pauvres gens. Ève représentait, à mes yeux, le tournant de la guerre. Son aide me montrait qu’elle le savait également. Keops et les autres voulaient sa mort mais ils ne se doutaient pas qu’en faisant ça, ils condamneraient la Terre. Je devais empêcher Ahern de faire cette erreur, qu’en importe le prix.
J’aperçus, en contrebas, des troupes de Genesis en déplacement. Je décidai de les suivre, ils se dirigeaient sûrement vers Ève. Je pris l’initiative de passer de toit en toit, la densité des bâtiments me permettant de m’y déplacer facilement et discrètement. La hauteur me permettait également d’avoir une vue globale du champ de bataille. Malheureusement, je ne vis qu’au dernier moment le tir venu droit du ciel. Le toit s’effondra sous mes pieds, retombant quelques étages plus bas dans un des appartements. 
Je m’extirpai, non sans mal, du tas de gravats. C’est au même moment que j’aperçus un homme d’environ une soixantaine d’année, fusil de chasse pointé en ma direction. Il commença à me parler en Allemand pendant que je me relevais lentement, les mains en l’air. J’essayai de lui parler mais il comprenait autant que je comprenais de sa part, un vrai dialogue de sourds. Je jetai mon arme au niveau de ses pieds mais il continua à hausser le ton. Finalement, après s’être mit à me hurler dessus, il tira une décharge à bout portant. Je reculai de plusieurs pas jusqu’à en toucher le mur. Les visions revinrent à ce moment de façons plus violentes. Je me mis à avancer vers le sexagénaire. Pris de panique, il tira une seconde décharge qui toucha mon épaule. Arrivé proche de lui, je frappai violemment son abdomen d’un coup de pied. Il traversa le mur pour se retrouver dans la pièce adjacente. Je récupérai mon arme et me dirigeai vers la personne âgée pour en finir. Je visai sa tête mais détournai le tir in extremis. Je vis d’autres personnes dans un coin de la pièce. La plupart apeurée dont des enfants en pleurs. L’une des personnes, une femme, prit la parole. Je ne comprenais pas le moindre mot de ce qu’elle me disait mais je sus, par sa façon virulente de me les dire, qu’elle m’insultait de tous les noms. Je quittai subitement la pièce et l’appartement avant de m’écrouler à genoux dans le couloir.
J’ouvris la face avant de mon casque pour reprendre une grande bouffée d’air frais. La sueur tombait abondamment sur le sol. Les mains tremblotantes, je m’essuyai le visage à plusieurs reprises. Je ne comprenais pas ce qu’il venait de se passer. J’étais conscient de ce que je faisais mais je ne pouvais pas empêcher mon corps de le faire, comme si j’étais une marionnette. Ces visions devenaient de plus en plus brutales dans mon esprit. Dorénavant, je savais qu’elles présentaient un risque grandissant pour moi-même et les autres. J’hésitai à maintes reprises de retourner dans l’appartement quand j’entendis une voix familière.
&quot;Occupez-vous d’eux, je me charge de la cible. Je prends deux personnes avec moi, les autres restent ici et portent secours aux blessés.
-Et les ordres de Keops ?
-Je me fous des ordres de Keops. Tout ce qu’il voit c’est l’objectif sans prendre en compte de ce qui l’entoure. Notre devoir c’est d’aider autrui. On ne va pas les laisser mourir dans leur propre sang tout ça parce qu’une personne a jugé qu’ils ne font pas partis de la mission. Keops n’en a rien à faire du nombre de morts tant que les objectifs sont remplis et à ce que je sache on a toujours échoué. C’est le moment ou jamais de changer ça. Ne vous occupez pas de Keops, je m’en chargerai personnellement. Faites ce que je vous dis et cette fois nous réussiront.
-D’accord !
-Et une dernière chose... Faites attention à Kandless. &quot;
J’accourus vers la fenêtre mais il était trop tard, Ahern avait disparu en laissant le reste du groupe porter secours aux citoyens. Je me dirigeai directement vers les escaliers et les dévalaient à vive allure avant de me stopper net. Je vis une personne du groupe inspecter les divers appartements de l’immeuble. Je décidai de le suivre pour le surprendre au moment opportun. Il savait probablement où allait Ahern pour retrouver Ève. Après quelques vérifications dans des appartements vides, je décidai d’attaquer l’individu par surprise. Il n’eut le temps de réagir que je l’immobilisai en le mettant au sol. Je lui subtilisai son arme et la jeta hors de portée.
&quot;Tu choisis la mauvaise voie Kandless. Tu fais une grave erreur !
-Tu n’as aucune idée de celui qui fait une erreur. Où est Ahern ?!
-Tu penses que je vais répon… 
-Vaut mieux pour toi que tu y répondes, répondis-je en lui disloquant lentement le bras.
-On a été entraîné pour ne jamais répondre. Personne ne parlera, on préfère mourir. La mort n’est rien pour nous. &quot;
Je m’apprêtai à lui faire les pires atrocités pour qu’il me dévoile l‘information, lorsque je me suis souvenu que je ne devais pas laisser mes pulsions prendre le dessus. Je le relevai et nous descendîmes ensemble à l’extérieur du bâtiment. Toujours retenu comme otage, il appela ces coéquipiers qui arrivèrent peu à peu sur notre position.
&quot;Lâchez vos armes, je souhaite seulement discuter. Je cherche Ahern, rien de plus.
-Ne dîtes rien ! rétorqua l’otage.
-Tu es seul Kandless, il n’y a pas de négociations qui comptent.
-Vous ne me tuerez pas, j’en suis certain.
-Et pourquoi ça ?
-Parce que vous condamnerez la Terre. Si vous me tuez, vous perdez la guerre. Si Ahern tue la cible, vous perdez la guerre. La seule option est que je l’en empêche.
-Comment te croire ?
-Je ne vous demande pas de me croire. Je vous dis juste que vous avez l’avenir de la Terre entre vos mains. Alors où est Ahern ?
-Tuez-l…
-La porte de Brandebourg, répondis l’un des coéquipiers sous le regard abasourdi des autres.
-C’est tout ce que j’avais besoin d’entendre… Vous me remercierez plus tard, dis-je en relâchant l’otage. &quot;
Ils baissèrent tous leur arme et me laissèrent partir aussitôt. Ils avaient compris que je n’étais pas leur ennemi, du moins c’est ce que j’espérais. Après moins d’un kilomètre de course effrénée, j’arrivai finalement à la Pariser Platz. Je fis le tour de la place en passant de bâtiment en bâtiment jusqu’à arriver discrètement au-dessus de la porte. Ahern, ses deux coéquipiers et Ève se trouvaient déjà sur place, armes tendues vers cette dernière. Les deux partis parlaient mais je n’arrivais pas à distinguer ce qu’ils se disaient. La tension était palpable, le dialogue haussait de ton et un tir pouvait partir à n’importe quel moment. Sans hésiter, c’est à ce moment que je sautai sur Ahern pour intervenir. Il évita mon plaquage avant de m’éjecter quelques mètres plus loin d’un coup de pied. En un éclair, je sortis mon arme et nous nous visâmes mutuellement l’un vers l’autre, aucun de nous deux n’osa tirer.
&quot;Keops m’a tout dit. Alors comme ça tu décides de changer de camp ?
-Je ne change pas de camp, je t’empêche juste de faire la plus grande erreur de ta vie.
-M’empêcher de faire ce que cherche Exodus depuis si longtemps ?! C’est un membre important de Genesis et tu veux quand même la protéger ?!
-Oui…
-Je vois, dit-il en retournant son arme vers Ève.
-Arrête ! C’est la personne qui m’a sauvé et par conséquent qui vous a aidé à me trouver. Tu penses vraiment qu’un membre de Genesis ferait ça ? Tu souhaites en finir avec cette guerre autant que moi et les autres… Tu ne veux pas avoir le sang d’innocents sur tes mains… 
-Il me suffirait d’appuyer sur la détente pour en finir.
-Tu n’es pas comme Keops. Fais-moi confiance, ne serait-ce que pour cette fois. D’accord ?
-Te faire confiance ?
-Tu veux vraiment faire ce choix ? Suivre les directives aveuglément alors que cette personne peut constituer un pilier majeur pour nous sauver ? Comme vous l’avez dit, la Terre est l’une des planètes la plus développée après la vôtre… En d’autres termes, c’est peut-être votre unique chance d’en finir avec Genesis. Tu souhaites suivre ce chemin ? Condamner la Terre et voir Genesis à nouveau s’en sortir ? Fais-moi confiance…
-… Bien… Emmenez-la, répondit-il en baissant son arme. &quot;
Il arrêta Ève quelques instants. &quot;J’espère pour toi qu’il a raison&quot; lui dit-il. Elle répondit d'un simple sourire avant de repartir avec les deux autres membres d’Exodus. Ahern s’approcha de moi en rangeant son arme. &quot;Tu auras des explications à me donner&quot; exigea-t-il. Il me tapa sur l’épaule et nous partîmes ensemble au point d’extraction.
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[i]<b>#13</b> : Derrière l’arbre se cache la forêt[/i]
[i][u]337 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Mes explications prirent un certain temps pour faire entendre à Ahern mes réelles intentions. Il disait me comprendre malgré les risques que ça encouraient. Cependant, cela n’avait pas empêché Keops d’être enragé lorsqu’il apprit les tenants et aboutissants de mon geste. C’est à ce moment qu’il choisit de m’expliquer que Keops et lui n’était que très rarement sur la même longueur d’onde. L’un prêtait peu d’attention à ses hommes comme s’ils n’étaient que des machines sans âme et sans cœur, comme le montrait Genesis. L’autre était tout le contraire, privilégiant l’esprit d’équipe et en prenant en compte ce qu’ils étaient vraiment, des hommes et des femmes. Selon Keops, il fallait répondre de la même manière que Genesis parce que ce n’était que le seul moyen de réussir. Au début, Ahern était du même avis mais, en voyant les défaites se répéter, il comprit qu’Exodus suivait la mauvaise direction. Il essaya à maintes reprises de résonner Keops mais en vain. Malheureusement, ce n’était pas lui la réelle source du problème. A vrai dire, il ne représentait qu’une minime partie de celui-ci. 
Secrètement, c’était les hauts placés au sein d’Exodus qui élaboraient les démarches à suivre. Ils se faisaient appeler les Héritiers. Keops avait son mot à dire dans la décision finale mais il était surtout là pour faire le rôle d’intermédiaire entre les Héritiers et ses hommes. Ahern aurait pu partir, c’était même son choix, mais un pacte était lié à chaque soldat jusqu’à la mort de ce dernier. Rompre ce pacte était perçue comme une trahison et pouvait mener à l’exécution dudit traître. Ahern ne voulait pas paraître pour ce qu’il n’était pas, il décida alors de rester tout en essayant de montrer que la manière n’était pas la bonne. Dès lors, les avis entre les deux n’ont cessé de diverger.
Ève, quant à elle, était confortablement assise sur son siège, tête baissée et yeux fermés. Son armure et son équipement lui avaient été enlevés, me laissant découvrir, pour la première fois, sa longue chevelure bleutée. Elle restait étonnement muette, même moi n’eus réussi qu’à lui soutirer un simple sourire en l’approchant. J’ignorais la raison d’un tel changement d’attitude. Elle restait une totale énigme malgré nos diverses rencontres. Pourquoi tournait-elle le dos à Genesis ? Pourquoi maintenant ? Et surtout, pourquoi m’avoir choisi ? Je comprenais à présent pourquoi elle avait évité de me tuer à chaque fois qu’elle en avait l’opportunité. Mais alors, qu’avais-je de si différent à ses yeux ? Tant de questions et aucunes réponses, pour l’instant…
&quot;Tu lui fais confiance ? s’exclama Ahern en m’extirpant de mes pensées.
-Suffisamment. Elle n’aurait pas fait ça sans raison, elle a une idée derrière la tête.
-Je m’occuperai de Keops. Ne t’inquiète pas, il ne la touchera pas.
-Tu me crois, n’est-ce pas ?
-J’aurai tiré si je ne te croyais pas.
-Mais sincèrement, tu as fait ce choix parce que tu me crois ou parce que tu ne veux pas paraître comme Keops ?
-Lui n’aurait pas hésité une seule seconde pour le bien de la mission. Après tout, nous ne sommes que de simples soldats à ses yeux, il n’aurait cru personne si ce n’est les Héritiers. &quot;
Le pilote du vaisseau appela en urgence à travers la radio. &quot;On est pas seul ! Accrochez-vous, ça va secouer ! &quot; dit-il en criant dans le poste. Je me posai près d’un hublot pour voir les multiples tirs provenant des vaisseaux ennemis. L’appareil évita les premières rafales grâce à quelques manœuvres périlleuses. Malheureusement, ces dernières frôlèrent le vaisseau de tellement près qu’une bonne partie toucha suffisamment l’appareil pour l’abattre en plein vol. Celui-ci se mit à tourner dans le sens des aiguilles d’une montre rendant l’atterrissage quasi-impossible. Les portes latérales s’ouvrèrent simultanément. Nous quittâmes nos sièges et attendîmes le bon moment avant de sauter dans le vide. La réception fut difficile mais j’atterris in extremis sur le pont pendant que d’autres coéquipiers tombèrent à la mer.
&quot;Debout Kandless ! Ils ne vont pas tarder à débarquer !
-Où est Ève ?
-Aucune idée, elle n’a peut-être pas eu le temps de sauter du vaisseau.
-Il faut aller vérifier, Genesis veut la récupérer !
-Il s’est crashé un peu plus loin. On va te couvrir du mieux qu’on peut. Vite ! &quot;
Je sortis mon arme et me mis en route vers le lieu du crash que je pouvais distinguer au loin. Perchés haut dans le ciel, les vaisseaux de Genesis envoyèrent des salves d’ennemis. Le soutien de mes coéquipiers me permit de continuellement avancer de couvertures en couvertures. Les cibles tombèrent une à une devant moi mais ils continuèrent inéluctablement à arriver par dizaines pour contrer notre avancée. Nous nous retrouvâmes rapidement en sous-nombres. Je réussis malgré tout à me rapprocher peu à peu du vaisseau à l’aide des nombreux véhicules présent tout le long du pont. Soudainement, la route se mit à s’effriter sous mes pieds. Les vaisseaux de Genesis pilonnaient les points névralgiques du pont. Il n’était plus qu’une question de minutes avant que tout l’édifice ne tombe à l’eau. 
Je ne perdis plus de temps et courus le plus rapidement possible vers le vaisseau, évitant miraculeusement les tirs ennemis. Je fouillai rapidement l’habitacle de fond en comble mais Ève n’était déjà plus là. C’est alors que je vis des ennemis partir en retraite.  L’un d’eux portait le corps inanimé d’Ève sur son épaule. Ahern arriva peu de temps après.
&quot;On dégage !  Cet endroit ne va plus tenir longtemps !
-Y’a pas moyen ! Sans Ève on repart de zéro. On a besoin d’elle !
-Tu veux faire quoi ? Risquer la mort de toute l’équipe pour retrouver une seule personne ?! Arrête de te prendre pour un héros ! La seule récompense que tu gagneras c’est la mort !
-On est tous mort sans elle et tu le sais ! &quot;
Je poussai brusquement Ahern et me précipitai vers le groupe d’ennemis. Ce dernier embarqua dans un vaisseau qui venait de se poser et ferma immédiatement la porte. Néanmoins, je réussis à m’agripper à l’appareil avant que celui-ci ne décolle en direction d’un des vaisseaux-mères.
Une poignée de secondes plus tard, le vaisseau atterrit dans un immense hangar où se trouvait une bonne centaine d’autres engins. Personne ne remarqua ma présence à la descente de l’appareil. Je pris mon temps avant d’arpenter l’immensitude du vaisseau. Cela faisait quelques temps que je n’avais pas mis les pieds sur un vaisseau de Genesis, pourtant c’est comme si c’était hier tant je me rappelais des moindres éléments. Les couloirs métalliques aux couleurs uniformes, les pièces différenciées par des noms, les marques au sol indiquant les directions… J’avais comme l’impression de retourner à la maison. Je suivis l’individu s’occupant de Ève jusqu’à arriver dans une pièce regroupant tous les soldats du vaisseau. Tous, étaient immobiles et rangés en file indienne. J’avançai lentement, arme en main, au milieu de ces potentiels ennemis.
Soudain, les visions revinrent aussi violemment que jamais auparavant. Je m’écroulai directement sur le sol. Pris de convulsions et gémissant de douleur, quelqu’un apparut devant moi.
&quot;Pauvres humains… Vous pensez empêcher votre destinée ? Les Prophètes nous ont donné raison. Moi, Shadad, ne fera du tort à leur parole. La Prophétie s’est toujours réalisée et se réalisera à nouveau. Toute insurgence est futile. La Terre finira dans un bain de sang quoiqu’il arrive. Prendre les armes et nous combattre a scellé votre sort. Vous mourrez tous et les derniers qui resteront n’auront d’autres choix que de nous suivre ou de tomber à leur tour. Mourir pour être remplacé par quelqu’un de meilleur, c’est comme ça que ça fonctionne. Nous devenons meilleurs à chaque fois et ça, vous-même ne pourrez pas l’empêcher. &quot;
S’en suivi un flash blanc qui me ramena de nouveau à la réalité, submergé par des ennemis. Une voix sortit de nulle part. &quot;Stop ! Baissez vos armes ! Je vais m’occuper personnellement de sa personne… &quot; dit-elle en m’administrant un produit qui me plongea inévitablement dans un profond sommeil.
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[i]<b>#14</b> : La douleur n’est qu’une illusion
[/i]
[i][u]350 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Depuis quelques temps, mes visions étaient devenues mes rêves ou plutôt mes cauchemars. Ils me faisaient peu à peu descendre en enfer tant leur violence était insoutenable et impensable. Tout ce sang… Ces meurtres… Ces cris… Ces pleurs… Je les entendais toute la journée… Ils ne cessaient de me hanter. Je ne voyais jamais leur meurtrier mais je ressentais les mêmes sensations que lui. J’étais certainement ce bourreau et pourtant je ne pouvais pas m’arrêter comme si, en fin de compte, je prenais du plaisir à le faire. Je devenais ce que j’essayais d’éviter depuis le début. Je perdais petit à petit mon humanité pour devenir un être sans vie… Sans âme. Genesis ne m’avait finalement jamais quitté. Cependant, il restait une partie de moi qui voulait continuer à combattre. C’était cette dernière qui me faisait rester lucide. Ma combativité n’avait pas changé. Je ne pouvais pas abandonner après tout cela, même si tout semblait perdu.
La cellule dans laquelle je me trouvais était bondée d’autres prisonniers. Mon lit, si je pouvais encore l’appeler ainsi, était à même le sol. Les autres occupants de la cellule ne voyaient pas d’un très bon œil la venue d’un nouveau détenu. Du moins une poignée d’entre eux. J’avais rapidement remarqué que deux partis coexistaient dans cette cellule. De par cette remarque, je compris qu’une partie était humain et que l’autre venait d’une autre planète, peut-être de Gliese. L’entente n’était pas des plus cordiales entre les deux, chacun préférant rester de leur côté. Sans mon avis, c’était donc naturellement que j’avais été rangé du côté des humains. Pourtant, je savais que les deux groupes devaient ne former qu’un pour réussir quelque chose. J’espérais ne pas être le seul à savoir que c’était la seule solution pour qu’on s’en sorte.
J’appris, bien plus tard, des dires de l’un de leurs confrères, qu’ils venaient bel et bien de la planète Gliese. Les Gliens, tel était leur nom, étaient pour la plupart des esclaves dans un but purement militaire. Ils étaient comme des manutentionnaires à travailler de longues heures durant pour fournir les besoins de Genesis. Cependant, ce ne fut pas ceci qui m’avait le plus choqué. Je n’avais pas de mots lorsque ce confrère m’annonça que je me trouvais à présent sur la planète Gliese. Je compris alors que je ne pouvais plus compter que sur Ève pour nous sortir d’ici.
Cette fois-ci, ce n’était pas les cris dans ma tête qui me réveillèrent. Tout le monde se trouvait au milieu de la cellule. Je me relevai et les rejoignis. Je vis immédiatement le corps inerte et couvert d’hématomes d’un des prisonniers de la cellule. Nous pouvions à peine reconnaître son visage.
&quot;Qu’est ce qui s’est passé ? demandai-je, alarmé.
-Tu te souviens de celui qui c’était échappé la semaine dernière ? Voilà ce qu’ils en ont fait… Ils veulent montrer ce qui arrivera si on essaye de fuir, répondit l’un des humains.
-On vous avait pourtant prévenu, s’exclama un autre humain.
-Vous nous aviez prévenus ?! rétorqua l’un des Gliens en haussant la voix et en s’approchant de l’humain.
-Vous saviez qu’il essaierait de s’échapper, dis-je en barrant sa route. Vous l’avez laissé faire et maintenant vous comprenez.
-Tu te prends pour qui pour dire ça ? Vulgaire humain.
-Si vous l’aviez empêché de faire ce geste, il serait encore vivant. C’est pour ça que vous devez comprendre que vous n’arriverez à rien en restant seuls dans votre coin.
-Coopérez avec une sous-race ? Oh non, non, non… dit-il en rigolant.
-En attendant ce n’est pas l’un des nôtres qui est mort, répliquai-je. &quot;
Son visage passa soudainement de la rigolade à la colère. Quelques humains reculèrent en voyant cela. Il essaya de me frapper d’un coup de poing mais un garde, ayant entendu le brouhaha, stoppa son geste. Il se débattit et c’est alors que je frappai le garde au visage. Le coup contre son armure me fît plus mal qu’autre chose mais cela permit de lui faire lâcher prise. Tout le monde, humains et Gliens, se jetèrent sur le garde. Le Glien et moi-même nous regardâmes quelques secondes avant que les prisonniers se mirent à fuir de la cellule. Nous les suivîmes de près. L’alarme ne se fit pas attendre et, rapidement, c’est tout le complexe qui était bondé de gardes. Certains réussirent à sortir hors du bâtiment pendant que d’autres virent leur espoir subitement s’arrêter.
La grande cour principale abritait un combat pour la survie. Sous les tirs nourris des ennemis, notre unique solution était de courir. Les corps tombèrent un à un devant mes yeux, je savais que je ne pouvais plus rien faire pour eux. Je fis abstraction des bruits qui m’entouraient. Je n’entendis plus que mes pas frappant lourdement le sol et mon cœur palpitant à mille à l’heure. Inévitablement, ma course s’arrêta lorsque je reçus un projectile dans la cuisse gauche. Je tombai au sol, comme beaucoup d’autres. Au final, personne ne traversa la cour. Je me relevai à l’aide de mon autre jambe, il ne restait plus que des corps par terre. Les projecteurs braquèrent tous vers ma direction. Je mis ma main devant les yeux pour repousser la lumière. Tous les gardes sur les miradors me visèrent, j’étais le dernier encore en vie. Ève arriva dans la cour, d’un simple geste elle ordonna aux gardes de baisser leur arme. Elle avança au milieu des corps et s’arrêta quelques centimètres devant moi. Je n’eus le temps de dire un mot qu’elle m’asséna un coup dans l’abdomen. Je trébuchai en avant, me retenant à son épaule pour ne pas tomber. &quot;Laisse-toi faire. &quot; chuchota-t-elle à mon oreille avant de me repousser et de m’envoyer valser quelques mètres plus loin avec un coup de pied. Elle m’attrapa par le cou et me souleva aisément au-dessus du sol.
&quot;Ceci est ce qui arrivera non pas qu’à ces quelques énergumènes mais aux sept milliards d’humains sur Terre ! Tous comprendront qu’ils n’ont aucune chance. Leurs êtres chers mourront dans la douleur et le sang. Tu les entends n’est-ce pas ? Tu te demandes d’où viennent ces cris et ces pleurs ? Tu te dis que ce ne sont que des cauchemars mais non, c’est la réalité ! Bientôt ils résonneront dans toute la Terre. Personne n’échappera à la mort, comme ce fut le cas auparavant pour les autres planètes et qui arrivera tôt ou tard aux prochaines. L’univers doit comprendre qu’il n’y a qu’une seule superpuissance et qu’elle s’appelle Genesis. Exodus peut tenter n’importe quoi, leurs membres échoueront car cela a été prédit. Ils n’ont jamais réussi, ne serait-ce, qu’à nous faire vaciller. Là où ils continueront à échouer, nous gagnerons encore et encore et encore et encore ! &quot;
Un tonnerre d’applaudissements, venant des gardes, explosa. Ce discours de propagande me fit presque douter sur les réelles intentions d’Ève. Elle me posa lentement sur le sol avant de m’asséner un dernier coup pour me mettre K.O.
Je repris conscience sous les frappements non retenus de mon tortionnaire. Je ne pouvais pas voir son identité à cause de la cagoule que je portais. Je ressentais la force brute me broyer les os sur chaque coups portés. Le sang que je crachais coulait lentement le long de mon corps. J’avais l’impression d’expulser tous mes organes.
&quot;N’y va pas trop fort, il détient de précieuses informations, ordonna Ève.
-Pourquoi perdre du temps ? On n’a pas besoin d’informations pour gagner. On le tue et c’est terminé.
-Pourquoi perdre du temps avec la Terre alors que le Souverain pourrait déjà en finir ? Faire souffrir donne un tel plaisir… Plaisir que tu ne souhaites pas ressentir apparemment. Je vais m’en occuper. &quot;
L’individu quitta la pièce aussitôt. Ève s’empressa de me retirer la cagoule. Je n’arrivai presque plus à tenir ma tête droite. Les hématomes recouvraient une bonne partie de mon tronc. Si je n’étais pas attaché, je me serais recroquevillé tellement la douleur était insupportable.
&quot;Mon discours de tout à l’heure t’a plu ?
-J’en avais le sang glacé, répondis-je à bout de souffle.
-Ça veut dire que j’ai été suffisamment convaincante. Je dois faire attention à mes faits et gestes, si on découvre la supercherie… Tu connais la suite.
-Et tu comptes faire quoi ?
-Je sais ce qu’il me reste à faire.  J’ai placé un émetteur quelque part dans le bâtiment. Exodus doit déjà avoir reçu le signal. Ahern et d’autres vont venir te chercher.
-Je fais quoi moi en attendant ?
-Tu survis, dit-elle en me remettant la cagoule. Tu vas vite comprendre ce qu’est réellement la douleur. &quot;
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[i]<b>#15</b> : Mon foyer… Mon terrible foyer[/i]
[i][u]351 ème Cycle – An 434[/u][/i]
&quot;Il y a dix Dannah (Heures), nous avons intercepté un signal. L’émetteur change régulièrement de fréquence pour éviter d’être capté par le système de sécurité de Genesis. D’après les coordonnées, tout porte à croire qu’il est transmis depuis Gliese.
-Kandless serait encore en vie ? Qu’est-ce qu’on fait ? Mission de sauvetage classique ?
-Non. On va s’en débarrasser avant qu’il ne révèle quoi que ce soit à notre sujet.
-Quoi ?!
-Quatre soldats suffiront pour l’opération. Kandless se trouve dans un complexe pénitentiaire situé non loin de la principale base militaire de Genesis. Le seul et unique objectif de l’opération est l’élimination de la cible. La zone abrite plus de huit-cents prisonniers et le double pour assurer la sécurité. C’est avant tout une mission d’infiltration, le moindre faux pas et la mission est compromise. Si ce cas vient à se produire, n’espérez pas vous en sortir vivant. Une fois arrivée sur place toutes les communications avec le QG seront coupées, on ne peut pas laisser le système de sécurité de Genesis nous détecter. Votre équipement est déjà prêt. Soldats, bonne chance dans votre réussite. &quot;
Tout le monde quitta la pièce aussitôt pour aller se préparer. J’étais le seul à me demander pourquoi abattre sèchement l’un des nôtres alors qu’un sauvetage était tout aussi envisageable. Venant de Keops, j’étais moyennement surpris mais c’était la première fois qu’il ordonnait un assassinat sur un de ses membres. Je me précipitai pour le stopper au détour d’un couloir.
&quot;Assassiner Kandless ? Mais tu es sérieux ?!
-Parfaitement sérieux.
-Alors maintenant t’abats même ceux qui sont de notre côté ?! C’est une décision des Héritiers c’est ça ? Arrête de te faire hypnotiser par eux et pense par toi-même !
-Tu vois, c’est pour ça que tu n’es pas fait pour diriger Exodus. Tu te préoccupes trop des autres. Il faut en priorité se soucier de la réussite de la mission avant de se préoccuper de chaque soldat.
-Tu envoies des gens sur ces missions, pas des robots !
-Si tu te préoccupes trop d’eux tu finis par ne plus prendre de risques. Genesis progresse continuellement et toi tu te soucies pour un simple soldat ?
-Ce soldat fait partie des nôtres ! Il est d’Exodus !
-Plus maintenant.
-Comment ça plus maintenant ?
-Le Doc l’a jugé comme inapte à combattre. Son rapport médical révèle que Kandless souffre de troubles psychologiques prononcés. Cela va d’une simple absence de quelques secondes, pour le moins grave, à une difficulté à gérer la colère dans le pire des cas. Ça lui ronge le cerveau à petit feu. Si avec ça tu ne comprends pas pourquoi je veux que vous l’éliminé… A toi de voir, soit tu acceptes soit je trouve quelqu’un d’autre. &quot;
Il reprit son chemin avant même que je ne dise autre chose. Pour la première fois, Keops avait réussi à me faire douter. Si tout ça était vrai, je comprenais son envie d’en terminer. Cependant lui et, surtout, les Héritiers étaient prêts à manipuler leurs propres troupes pour avoir ce qu’ils veulent. Je n’avais pas le temps de me questionner d’avantage, les autres m’attendaient déjà. Je récupérai armure et armes en toute hâte avant de rejoindre le vaisseau. Un voyage d’une planète à une autre ne se faisait pas comme un voyage traditionnel. Spécialement conçu pour cet usage dès les premières guerres, les portails avaient comme principe de supprimer toute notion de temps. Ainsi, rejoindre une autre planète ou un autre système planétaire était quasi instantané. C’est grâce à cela que les ressources de Genesis étaient illimitées. Un simple portail demandait énormément de puissances mais ce n’était pas un problème pour eux. En revanche, Exodus ne possédait même pas le quart de la puissance nécessaire pour ouvrir un portail qui permettait à des milliers de vaisseaux de voyager instantanément. Nous avions donc conçu, sur le même principe, un portail suffisamment puissant pour qu’au moins un vaisseau puisse le traverser. Cela était ridicule de se dire que nous arrivions à faire traverser qu’un seul vaisseau à la fois alors que ceux de Genesis se comptaient par milliers. Dorénavant, cette même technologie devait certainement exister de leur côté également afin de l’utiliser pour des missions de plus petites envergures…
Nous embarquâmes tous les quatre dans l’habitacle. Chacun était déjà entré pleinement dans la mission, la moindre erreur serait fatale et nous l’avions compris. &quot;Ouverture du portail imminente&quot; indiqua le QG pendant que le vaisseau décollait hors de la base. Ce dernier se mit à la verticale avant de lâcher plein gaz en direction de l’espace. Après une ascension d’une dizaine de kilomètres, le portail apparut et nous transporta, en un claquement de doigts, au-dessus de Gliese. La planète n’avait jamais changé malgré le temps. Ses gigantesques anneaux tournaient inlassablement autour de cette dernière. Certains savants disaient que c’était les anneaux qui offraient la puissance nécessaire à Genesis pour leurs portails. D’autres pensaient que cela provenait de l’énergie des étoiles entourant la planète. Au final, personne ne connaissait vraiment la réponse. 
Gliese avait également une autre particularité. Une brume régnait sur toute la planète. Elle était tellement épaisse et imposante qu’il était impossible de voir à travers elle depuis l’espace. Néanmoins, une fois passé outre, la surface était aussi claire que la Terre.
Les communications avec le QG coupèrent comme prévu. &quot;Passage en mode invisible&quot; exigeai-je au pilote alors que le lieu de la mission se dévoilait peu à peu devant nous. Kandless se trouvait dans l’un des bâtiments avoisinant les centaines d’entrepôt qui abritaient tout ce dont Genesis avait besoin. Le vaisseau nous déposa à environ un Ånbström (Kilomètre) de la zone, à l’abri de tout regard. La pénombre était tombée il y a peu, facilitant notre accès jusqu’aux murailles. Du haut de leur dix mètres, ces murs étaient un passage infranchissable pour les prisonniers mais une banalité pour des soldats dotés d’une armure. Une fois l’obstacle franchi, je compris le mal que nous aurions pour arriver jusqu’à Kandless. La sécurité était bien plus grande que nous le pensions. Malheureusement pour nous, il était impossible d’éliminer des gardes pour nous frayer un chemin. Le système de sécurité de Genesis était en constante relation avec chacun des gardes. L’alarme se déclenchait automatiquement si un seul d’entre eux sentait un potentiel danger. Nous réussîmes tout de même, grâce à notre coordination, à progresser vers le premier bâtiment. Ainsi, nous arrivâmes à l’entrée de ce dernier. A deux de chaque côté, nous ouvrîmes les portes lorsqu’une explosion nous envoya au sol. 
S’en suivi la sortie de celui qui se faisait appeler le Souverain. Son armure intégrale, aussi majestueuse qu’effrayante, me donna un frisson dans le dos. Ève se trouvait avec lui mais pas de la façon dont je l’imaginais. D’une main, il l’étranglait avec tant de fermeté et de violence qu’elle n’arrivait même pas à se débattre. Il la jeta tel un déchet devant nous.
&quot;Décidément vous êtes adeptes des visites improvisées… Celle-ci aurait-elle un quelconque rapport avec l’un de nos récents occupants ? Vous voulez peut être le voir une dernière fois ? Bien, emmenez-le, ordonna-t-il à ses sous-fifres. Je dois vous avouer que j’ai appris votre venue au dernier moment. Certains essayent toujours de me cacher quelque chose mais personne n’y arrive. Pourtant, je ne m’attendais pas à ce que cela vienne de toi, dit-il en regardant Ève. &quot;
Kandless arriva peu après. Son corps était tellement mutilé que j’eus du mal à le regarder sans détourner le regard. Il refusa de s’agenouiller devant le Souverain. Les gardes le frappèrent au niveau des genoux pour lui en obliger.
&quot;N’est-ce pas magnifique ? Vous êtes tous réunis comme vous le vouliez ! Malheureusement pour vous j’ai bien peur que cette réunification soit de courte durée, dit-il en commençant à tirer sur mes coéquipiers. Les Héritiers payent encore leur erreur par le sang. Vous pensiez vraiment que je ne verrais rien ? J’ai bâti cet empire de mes mains ! Planète après planète, j’ai montré ma suprématie et vous, vous essayez encore et toujours de faire quelque chose ? Avec une cinquantaine d’hommes ?! Les Héritiers feraient mieux de se ranger du bon côté. Peut-être qu’ils le comprendront lorsque vos dépouilles ensanglantées seront à leurs pieds ! clama-t-il en m’attrapant par le cou. 
-Arrêtez, Shadad ! s’écria Kandless. 
-… Je vois… Nous aider à détruire ce que vous voulez empêcher sera bien plus amusant finalement, dit-il en changeant brusquement d’attitude&quot;
Ses sous-fifres nous attrapèrent par les bras. J’essayai autant que possible de ne pas me laisser faire mais nous fîmes inévitablement jetés dans une cellule. La porte en métal se referma sèchement. Nous avions échoué, une fois de plus.
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[i]<b>#16</b> : Au fond de toi se cache une âme sombre[/i]
[i][u]351 ème Cycle – An 434[/u][/i]
&quot;Tu l’avais déjà rencontré, n’est-ce pas ?
-Qui ça ?
-Mon père, Shadad.
-Quoi ?!
-Tu m’as bien entendu. Celui qui se fait appeler le Souverain est mon père… Ou plutôt l’était. Aujourd’hui, je me rends compte qu’il n’est plus que l’ombre de lui-même.
-Comment tu as su que je le connaissais ?
-Plus personne ne prononce ce nom, très peu savent véritablement qu’il s’appelle comme ça. Tout le monde le connaît sous le nom du Souverain, le monstre avide de pouvoir et de destruction, et non pas comme Shadad, le simple chercheur spécialisé dans l’industrie militaire.
-Un chercheur tout ce qui a de plus banal qui devient un dictateur qui veut envahir des planètes pour montrer sa supériorité ? Tu parles d’une destinée…
-C’est difficile à croire, je n’en doute pas. On t’a sûrement parlé de la naissance de Genesis mais rare sont ceux qui connaissent vraiment comment ça s’est déroulé. Genesis est né grâce à un renversement du pouvoir mais au début ce groupe n’avait rien à voir avec celui qu’il est devenu aujourd’hui. Au début, il répondait au nom du peuple afin que celui-ci vive le mieux possible sur Gliese. Bien sûr il y a eu des guerres, certains n’étaient pas d’accord sur le fait que Genesis gouverne le pays. Un monde de paix ne pouvait exister, mon père l’avait compris. Il a créé à lui seul ce que personne ne pouvait contrer, une arme pouvant manipuler et contrôler des êtres vivants. Pour réussir ce qui était le début de son ascension, il mentit aux membres de Genesis. Aux yeux de ces derniers, ce n’était pas une arme mais simplement une puce pour aider les soldats sur le terrain. Cet accord pour l’implanter à tous les combattants signa la fin du Genesis que nous connaissions. Mon père en plaça alors sur des centaines voire des milliers de soldats, y compris moi-même. Les membres de Genesis mourût tous sans exception et c’est ainsi que mon père prit le pouvoir sous le nom du Souverain. J’étais à ses côtés ce jour-là, en tant que soldat. Ce qu’il ne savait pas c’est que l’opération avait échoué sur moi. Contrairement aux autres, j’étais encore moi-même. C’est pour ça que je me rappelle de tous ces événements.
-Alors pourquoi avoir attendu tout ce temps pour te rebeller ?
-Tu voulais que je fasse quoi seul ? Le peuple était déjà condamné. Me suicider aurait donné le même résultat.
-Et donc en arrivant sur Terre, tu t’es dit que c’était le moment de dévoiler ta vraie nature ? 
-Non, pas à cause de la Terre. C’est toi qui m’as montré qu’il était temps.
-Moi ? Mais pourquoi ? Je n’ai rien de différent par rapport aux autres.
-Toi aussi ton opération a échoué. Tu es resté toi-même depuis le début. A ce moment, j’ai compris que la Terre avait quelque chose de plus par rapport aux autres planètes. Les humains peuvent faire échouer les plans de Genesis, de par leur nombre et leur volonté. Et c’est grâce à toi que j’ai saisi l’occasion. En toi je ne voyais pas seulement qu’une personne mais les sept milliards qui peuplent cette planète. Imagines tout ce nombre de personnes combattant contre un seul et même ennemi. C’est ça que vous avez de plus. Les autres planètes n’étaient pas aussi nombreuses et aussi combatives. Certaines sont même tombées sans qu’on sorte les armes. Les plans de Genesis n’ont jamais été aussi loin que pour la Terre.
-Coupe-moi si je me trompe mais ce que j’ai vu ne montre rien d’autre que l’éradication des humains. Personne n’y survit.
-Il est vrai que pour l’instant la Terre se dirige irrémédiablement à sa fin mais tu es celui qui m’a montré ce petit plus que vous avez. Tu m’as montré par ta combativité que Genesis ne réussirait pas si facilement pour une fois.
-Arrêtes de me voir pour celui que je ne suis pas. Tu penses que je suis un héros mais je ne suis qu’un humain, comme les autres. Rien ne changera que je sois là ou non. 
-Laisse-moi finir. Il existe un artefact portant le nom de CFP (Control For Power). C’est lui qui permet de garder ce contrôle sur les soldats et ce, qu’importe la planète. Au final, il est le véritable maître des cartes car sans lui tout ce règne n’existerait pas, Personne ne l’a vu excepté son inventeur, mon père. L’artefact a longtemps été introuvable. Néanmoins, après des décennies de recherche, j’ai réussi à localiser sa cachette.
-Si tu l’as trouvé, pourquoi ne pas l’avoir détruit ?
-J’ai essayé et c’est à ce moment-là que mon père m’a arrêté. La suite tu l’as vu de tes yeux. Par chance on est encore vivant. Ils nous auraient tués si tu n’avais pas scandé son véritable nom. Tes visions nous ont sauvés la vie, pour cette fois en tout cas.
-Tu sais donc que j’en ai…
-Bien entendu, tu vis ce que j’ai vécu. Les visions, les cris, les pleurs… 
-Ça s’arrêtera un jour ?
-Les visions sont temporaires mais le reste ne part pas. On s’y habitue à force. Je considère ça comme une peine. Pour leurs crimes, certains meurt… Et bien moi, j’entends et j’entendrai sans cesse les cris et les pleurs des personnes tuées par Genesis. Seul la mort pourra me délivrer de tout cela… &quot;
Un garde entra dans la cellule, nous indiquant à Ahern et moi de le suivre. Ève me retint la main avant de me lever. Elle hocha la tête avant de me lâcher aussitôt. A la sortie de la pièce, d’autres gardes nous gardaient en joue pendant qu’un autre nous posait des sortes de menottes. Ils nous ordonnèrent d’avancer, ce que nous fîmes sans broncher. C’était certainement pour nous affecter dans un entrepôt pour faire comme tous les autres esclaves, travailler sans relâche à la solde de Genesis. Une dizaine d’autres personnes attendaient déjà, en file indienne, devant les portes menant à un bâtiment annexe.
&quot;C’était une intention des Héritiers de venir me sauver ? demandai-je innocemment à Ahern.
-Non, pas pour te sauver… Ils voulaient t’éliminer.
-Mais t’es sérieux ?!
-J’ai eu la même réaction quand je l’ai su. T’étais devenu un danger pour Exodus, pour eux tu n’étais plus qu’une menace qui fallait abattre à tout prix.
-Et tu l’aurais fait si tu étais arrivé jusqu’à moi ? &quot;
Ahern n’eut le temps de répondre. &quot;Pas lui, ordre du Souverain&quot; indiqua l’un des gardes. Quelqu’un me frappa à l’arrière de la nuque pour ensuite me traîner vers un autre endroit. Ahern essaya de me venir en aide mais les autres gardes l’immobilisèrent. Le couloir qui s’en suivi semblait interminable. Telle une descente en enfer, je m’éloignai petit à petit du peu d’espoir qui restait pour me rapprocher vers quelque chose de plus sombre. Arrivé dans une nouvelle pièce, les gardes me retinrent directement contre le sol.
&quot;Maintenez-le ! ordonna quelqu’un en m’enfonçant une seringue dans le cou. Le produit va rapidement faire effet.
-Parfait. Quel est son nom ?
-Sujet cent vingt-six.
-C’est donc bien lui. On va voir si le Souverain a véritablement raison… Installez-le sur la chaise. &quot;
Pour la première fois, mes cauchemars oppressant laissaient place à des rêves plus calmes. Cependant, ce n’était pas le genre de rêve que j’espérais. Je compris rapidement que mes cauchemars étaient dorénavant mes rêves. Les mêmes scènes se répétaient mais d’une façon différente. Les cris et les pleurs étaient toujours là mais un léger rire mauvais les faisait taire. Le plus terrifiant venait du bourreau, qui était bel et bien moi. Contrairement à mes cauchemars, j’étais cette fois-ci en pleine possession de mes moyens. Je pouvais contrôler tous mes faits et gestes mais l’issue restait tout de même identique. Tuer des innocents était devenu plaisant… Un vrai défouloir qui, quelque part, me reposait…
Je me réveillai sur une table placée à la verticale. Je portai une armure flambant neuve, scintillant sous les lumières de la salle. Les sangles se détachèrent, me libérant de la table. Deux hommes se trouvaient directement face à moi.
&quot;Il est prêt ?
-Activité cérébrale minimale… Perte totale de la mémoire… Aussi inoffensif que ceux de son espèce. Faire de lui ce que l’on souhaite sera un jeu d’enfants.
-Bien que son cas soit unique, il faut le tester. Le protocole…
-… Reste le protocole, je sais. Le Souverain avait raison. Il est de nouveau le Sujet cent vingt-six, dit-il en passant sa main à maintes reprises devant mes yeux. &quot;
Un des deux hommes m’ordonna de le suivre, ce que je fis de mon plein gré. La route se déroula dans un silence de cathédrale jusqu’à arriver à la salle du Souverain. Je me prosternai devant lui. Le genou et le poing droit à terre ainsi que la tête basse, un simple soldat ne devait pas regarder le Souverain dans les yeux.
&quot;Vous aviez raison mon Souverain.
-Bien entendu que j’avais raison, vous avez douté de mes paroles ?
-Certainement pas mon Souverain ! Je ne me le permettrais pas.
-Je souhaite tout de même m’en assurer. Son cas est fascinant et ruisselle de mystères. Suivez le protocole et apportez-moi ensuite les conclusions.
-Très bien mon Souverain, répondit-il en se prosternant un cours instant. &quot;
Je me relevai tout en déviant mon regard de celui du Souverain. Le reste du chemin resta tout aussi silencieux. La salle d’exécution comptait trois prisonniers encagoulés et à genoux. L’homme que je suivais sortit un sabre avant de me le donner. Il s’éclipsa dans un coin de la salle, me laissant seul face aux prisonniers. J’enlevai lentement le sabre de son fourreau. Qu’importe ce que ces prisonniers avaient fait, s’ils étaient là en ce moment c’est qu’ils étaient fautifs. Je retirai la cagoule du premier prisonnier et plaçai la lame près de son cou. Ils voulaient arrêter Genesis. Leur jugement était tombé et leur sort scellé dès l’instant où ils avaient eu cette idée. J’amorçai le coup fatidique. Tous ceux qui s’opposaient à Genesis connaissaient les conséquences. Il ne leur restait que la mort. La lame trancha la tête du prisonnier, cette dernière tomba et roula jusqu’à mes pieds. Les deux autres étaient les suivants, ils devaient tous recevoir la peine qu’ils méritaient. Et ce, jusqu’à ce qu’ils comprennent que personne ne pouvait échapper à Genesis.
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[i]<b>#17</b> : Reviens parmi nous, parmi les bons[/i]
[i][u]354 ème Cycle – An 434[/u][/i]
&quot;Il se prépare quelque chose. Les entrepôts sont en surrégimes. Ils nous font travailler jusqu’à l’épuisement, certains en sont morts. Ça les importe peu de voir des gens mourir... Quoique pour eux nous ne sommes que des animaux tenus par une laisse. Quelqu’un meurt ? Il est remplacé par un autre et ainsi de su… Tu m’écoutes ? Ève ? Ève ?!
-Que les prophètes soient damnés…
-Quoi ?
-Il veut lancer la dernière phase, dit-elle en se levant. Il n’a jamais été aussi loin…
-Et elle consiste en quoi cette dernière phase ?
-La biosphérisation te dit quelque chose ? Modifier l’atmosphère d’une planète pour la rendre habitable. Il veut faire l’inverse.
-Tu veux dire qu’il va… 
-Il va éradiquer l’espèce humaine en rendant la Terre impossible à vivre. Personne ne pourra y réchapper. Toute forme de vie disparaîtra, sans exception.
-Comment tu peux en être sûr ?
-Ça a suffisamment duré. La Terre lui a déjà coûté énormément de ressources. Néanmoins on a un avantage qui est certes minime mais qui peut nous permettre d’inverser la tendance… Le temps. Ça va prendre un certain temps pour vraiment amorcer la phase. De ce que je sais, il faut moins d’une dizaine de machines pour modifier les propriétés d’une planète. Leur construction sera longue.
-Longue à quel point ? Sept Cycles ? Trente ?
-Deux ou trois Cycles grand maximum.
-C’est ce que tu appelles long ?!
-Ils ont des millions de travailleurs à travers la planète. Ça aurait pu prendre encore moins de temps si mon père n’avait pas dépensé autant de ressources matérielles. Il nous faut agir… Et tout de suite.
-Des prisonniers m’ont parlé aujourd’hui. Beaucoup d’entre eux en ont assez d’être des esclaves et vont passer à l’offensif sous peu. Ils ont emménagés des cachettes pour déposer ce qu’ils ont réussi à récupérer, principalement des armes. Ils attaqueront dès que l’encryptage de tout cet armement aura sauté. Je me doute que cet assaut sera un massacre et que les chances de réussite seront proches de zéro mais nous n’avons aucun autre choix. C’est notre unique opportunité pour faire quelque chose.
-Attend… Et pour Jake ?
-Je te l’ai dit, ils l’ont emmené autre part et je ne l’ai pas revu depuis.
-On fait quoi pour lui ?
-Tu veux qu’on fasse quoi ? Je ne peux même pas te dire s’il est encore en vie. Le temps est compté, on ne peut pas en perdre à le rechercher.
-Alors c’est tout ? On l’abandonne ? Après toutes ces épreuves tu n’en as plus rien à faire de lui ?
-Ce n’est pas ce que je veux dire !
-Tu prônes la fraternité avec tes coéquipi…
-Stop ! N’essaye pas de jouer avec ça. Parfois, tu dois faire des choix difficile. Je ne veux pas perdre de temps pour sauver une seule vie alors que des milliards sont en jeu au même moment. Fais-toi à ce choix et accepte-le ! Où est passé la Ève forte qui savait ce qu’elle voulait et qui allait jusqu’au bout sans jamais douter ? Quelqu’un te ressemble sous certains traits et tout d’un coup tu ne vois plus que ça. Réveille-toi !
-Ça va… ! Ça va j’ai compris ! &quot;
Plus tard ce même Cycle
Ève restait silencieuse depuis notre petite discussion. Je me doutais qu’elle n’avait toujours pas changé d’avis au sujet de Kandless. Elle travaillait depuis peu dans le même entrepôt. Je ne pouvais m’empêcher de la surveiller du coin de l’œil, ce qui m’avait valu quelques réprimandes par les gardes de sécurité. Je sentais qu’elle était préoccupée par autre chose. Elle était capable de quitter l’entrepôt pour chercher de fond en comble l’endroit où se trouvait Kandless. J’ignorais totalement pourquoi elle était autant obnubilée par lui. Kandless était un bon élément mais il ne détenait pas les clés pour contrer Genesis. J’étais tout autant dépassé que lui et ce malgré mes nombreuses batailles contre eux. Ève était la seule à comprendre le fonctionnement de Genesis et savait parfaitement comment les arrêter. Un moindre faux pas de sa part et sa mort anéantirait, purement et simplement, notre dernier espoir de réussite.
Un des manutentionnaires m’interpella, me demandant de le suivre. Il poussait des chariots de munitions en destination des dépôts. Sans rechigner, je quittai la chaîne de production pour l’aider à transporter le matériel. A voix basse, il me révéla être lui-même un dissident. J’avais tapé dans l’œil de leur chef de groupe et il souhaitait s’entretenir avec moi dans un endroit plus calme. Il m’indiqua qu’il ne m’emmènerait pas directement jusqu’au point de rendez-vous, que cela faisait partie du plan. Je changeai donc régulièrement de partenaire de route. Ainsi, petit à petit, j’arrivai au rendez-vous qui se trouvait être dans une petite salle de maintenance. Leur chef était un simple réparateur spécialisé dans l’armement.
&quot;Faite semblant de travailler, on est surveillé, dit-il sans prendre la peine de me regarder.
-Vous êtes bien celui que je crois ? lui demandai-je tout en rangeant les étagères.
-Notre discussion sera courte, un garde ne va pas tarder à venir. Vos antécédents sont plutôt impressionnants. Vous pourriez nous être très utile.
-Comment savez-vous ça ? Vous me connaissez ?
-Un chef n’est pas choisi au hasard, vous savez. Alors, vous êtes des nôtres ou vous préférez finir votre vie dans une cellule ?
-A une seule condition… Mon compagnon de cellule me suit.
-La fille du Souverain ? Entendu. 
-Comment vous savez que c’est sa fille ?
-Peu importe… Vous avez juste à savoir que l’attaque aura lieu demain.
-… C’est tout ?
-Vous n’avez pas besoin de plus de renseignements. Vous comprendrez le moment venu… Au fait, je m’appelle Manius.
-Quoi ? &quot;
Un garde arriva comme prévu dans la pièce. Il sortit son scanner et se mit à analyser le bracelet que chacun avait sur le poignet. Ce dernier permettait de garder une certaine sécurité pour chaque individu, ainsi la moindre infraction était signalée. Le scanner ne détecta rien pour Manius mais s’illumina d’une couleur rouge menaçante lorsque mon tour arriva.
&quot;Infraction de la Règle Numéro mille cinq-cents quatre-vingt-deux. Vous n’êtes pas censé être ici.
-Ecoutez, répondit Manius en prenant la parole, j’avais simplement besoin d’une aide pour ranger toutes les pièces. J’avais fait une demande mais vous n’avez jamais répondu favorablement.
-Demande irrecevable. Aucune aide ne sera apportée.
-Vous, vous n’avez pas des milliers de pièces à ranger. &quot;
Le garde le frappa au visage avant de me mettre un coup à l’abdomen. Il me traîna ensuite jusqu’à la chaîne de production et me laissa à la même position que celle où je me trouvais auparavant. Etonnement, Ève était toujours là mais pas pour longtemps. Elle jeta un coup d’œil dans l’un des nombreux couloirs, attendit que la sécurité passe et abandonna son activité pour s’y diriger. Malgré les risques, je me devais de la suivre. Je ne pouvais pas la laisser faire. Après une poursuite miraculeuse, tant la sécurité était forte dans les couloirs, Ève s’enferma dans une pièce. Frappant à maintes reprises sur la porte, celle-ci s’ouvrit finalement. Ève se trouvait devant un garde qui me tournait le dos. Sans réfléchir, je profitai de la situation pour lui foncer dessus. Il me mit au sol avec un seul bras, me laissant découvrir avec stupeur son visage. Ève l’attrapa des deux mains. &quot;Arrête Jake ! Regarde-moi ! Tu n’as pas fait le bon choix, réveille-toi ! Tu m’entends ? Réveille-toi ! &quot; lui dit-elle. Leurs regards s’échangèrent longuement avant que Kandless ne mette finalement Ève à terre.
[i][u]355 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Un procès exceptionnel avait été organisé, à notre grande surprise. Nous étions, Ève et moi, soupçonnés de vouloir mettre en place une mutinerie au sein des prisonniers. C’était quelque peu ironique d’appeler cela un procès alors que ce dernier ne laissait aucunement la possibilité au défendeur de se défendre. Comme un courant à sens unique où la sanction était déjà écrite par les membres qui rendaient le jugement, les Judiciis.
&quot;Hier nous avons reçus des informations relatant une possible mutinerie au sein de nos prisonniers. Ces dernières donnaient également la localisation de dépôts de fortune stockant armes et autres matériels militaire. Des recherches ont été menées et les rapports de sécurité confirment avoir trouvé et démantelé l’entièreté des dépôts. Des rebelles ont été trouvés sur place et certains ont été abattus lorsque qu’ils ont essayé de riposter sur nos forces de l’ordre. Les derniers encore en vie nous ont révélé l’identité de leur chef avant d’être abattus. De plus, des témoins confirment avoir vu cette dite personne non loin des lieus où se trouvait les différents dépôts. Ceux-ci affirment également qu’une personne avec une chevelure bleutée l’accompagnait constamment. De ce fait, les Judiciis vous ont jugé coupable pour tentative de mutinerie et vous condamnent à la peine maximale. Veuillez les emmener à la salle d’exécution, leur bourreau a déjà été choisi. Genesis semper vincit. &quot;
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[i]<b>#18</b> : Le sang versé mènera à la libération
[/i]
[i][u]355 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Aujourd’hui, deux individus étaient aux portes de la mort. Ils n’attendaient plus que quelqu’un les ouvrent. Etant celui qui les avait appréhendés, j’avais obtenu cet immense privilège. Les deux dissidents patientaient dans la salle depuis quelques temps lorsque je me présentai le long du couloir. Deux gardes étaient déjà à l’intérieur pour les surveiller. A mon arrivée, l’un d’eux me tendit le sabre. Je le sortis délicatement de son fourreau. La lame, minutieusement soignée, n’allait pas tarder à être recouvert du sang des déserteurs. Leur mort devait montrer l’exemple pour ceux qui essaieraient de reproduire de tels actes à l’avenir. 
J’enlevai les cagoules des deux dissidents. L’un des deux ne cessait de me regarder dans les yeux alors que l’autre avait la tête baissée et le regarde pointant mes pieds, attendant patiemment son sort. Je brandis l’épée, prêt à asséner le coup mortel, lorsque des visions me revinrent dans la tête. Les images étaient floues, indescriptibles. Seulement la voix semblait claire. &quot;Réveille-toi… Ne fais pas l’erreur d’être celui que tu n’es pas… Ne sois pas un instrument de Genesis… Souviens-toi de tes racines… De qui tu es… Tu m’entends… N’est-ce pas ?... Jake Kandless… Réveille-toi… Maintenant ! &quot; disait-elle.
Le coup fatidique s’élança, passa au-dessus de la chevelure d’Ève et trancha la gorge du premier garde. Je me retournai pour abattre le second mais celui-ci avait déjà son arme rivée en direction de ma tête. Un court silence s’installa dans la salle puis le garde ouvrit la visière de son casque.
&quot;Manius, c’est bien toi ? s’exclama Ahern, étonné.
-Tu voulais que ce soit quelqu’un d’autre ? répondit-il en enlevant les liens d’Ahern et Ève.
-Tu le connais ? demanda Ève.
-Plus ou moins… Alors tu avais tout prévu depuis le début ?!
-Maintenant tu comprends pourquoi tu n’avais pas besoin de plus d’informations, répondit Manius avec un léger rire.
-Pourquoi tu n’as pas tiré ?! Il aurait pu nous trancher la tête !
-… Au fait, c’est qui lui ?
-Jake, un fidèle allié, répondit Ève en regardant Ahern. Bienvenue parmi nous, continua-t-elle en me touchant le visage.
-Comment tu as su qu’il ne le ferait pas ? s’interrogea Ahern.
-J’avais vécu la même chose que lui à l’époque… J’avais fait le mauvais choix. Il ne devait pas reproduire les mêmes erreurs.
-Sans vouloir vous déranger dans vos retrouvailles mais vaudrait mieux déguerpir d’ici. Le temps de la rébellion est venu.
-Et c’est quoi la suite du plan maintenant que tu leur as donné toutes les informations pour retrouver les cachettes ?
-Tu penses vraiment que je leur ai tout fourni ? Tôt ou tard Genesis va comprendre la supercherie, ils feront alors sonner l’alarme. C’est le signal qui lancera l’assaut. Les prisonniers sont déjà prêts et n’attendent plus que ça. Il va vous falloir des armures et des armes. Une cachette se trouve non loin d’ici. Si vous voulez bien me suivre…
-Tu lui fais confiance ? demanda Ève.
-On n’a pas tellement le choix, rétorqua Ahern. &quot;
Sous la demande d’Ève, je retirai mon armure. Selon elle, le système de sécurité de Genesis pouvait prendre le contrôle total de toute armure répertoriée dans la base de données. Ainsi, il pouvait aller jusqu’à bloquer les mouvements de celui qui la portait. Cet homme, Manius, avait lui aussi une armure provenant bel et bien de Genesis mais selon ces dires elle était décryptée et donc introuvable dans la base de données. Malgré tout, elle gardait toutes les fonctions de base, celles-ci étant gérées par l’armure elle-même. Il était donc le seul à pouvoir nous protéger jusqu’à ce que nous arrivions à la cachette. Je récupérai tout de même le sabre de cérémonie. La lame, forgée à partir de métaux inconnus, permettait de facilement transpercer les armures de Genesis.
Sans plus attendre, Manius ouvrit la porte de la salle et tua les premiers gardes postés dans le couloir. La progression se faisait lentement, chacun les uns derrières les autres avec Manius en tête. Il avait minutieusement étudié les lieux jusqu’à connaître toutes les rondes des gardes. Il était tellement sûr de lui qu’il ne tenait même  pas son arme, la laissant sur sa ceinture. Arrivé proche de la cachette, il décida de faire sonner l’alerte. Il me subtilisa le sabre et trancha le premier garde qui passait au détour d’un couloir. Il le laissa un court instant en vie afin de déclencher l’alarme puis lui asséna un second coup pour le finir. Avant de courir tout droit vers la cachette, il essuya le sabre et me le rendit.
La cachette se trouvait dans l’un des nombreux vestiaires du bâtiment. Nous renversâmes tous les casiers métalliques pour découvrir l’entrée secrète. Manius s’occupait de surveiller la porte d’entrée du vestiaire. La cachette bondait d’armures et d’armes. En toute hâte, nous nous équipâmes d’une armure et prîmes le plus d’équipements que nous pouvions transporter. J’attachai le sabre dans mon dos et le reste de l’équipement autour de ma ceinture. Une fois prêt, nous nous posâmes face à la porte d’entrée. Une armada de gardes se trouvait derrière cette dernière, essayant de la forcer. Manius fit un décompte avant d’ouvrir la porte. Il fallut une longue rafale de tirs pour mettre tous les gardes à terre.
&quot;Continuez sans moi ! Dirigez-vous vers la grande cour, je vous y rejoindrai dès que j’aurai terminé ! 
-Je sais où c’est. Je peux nous y conduire, indiquai-je.
-Tu vas faire quoi ? demanda Ahern.
-Il reste des prisonniers à délivrer. Ils attendent ce jour depuis bien trop longtemps. Tout le monde veut se battre même si beaucoup mourront. Ils préfèrent tomber l’arme à la main plutôt que de rester à la solde de Genesis. Maintenant dépêchez-vous ! &quot;
Nous laissâmes Manius derrière nous pour nous rendre vers le point névralgique du centre. La grande cour reliait tous les bâtiments entre eux mais elle donnait également, et surtout, sur l’immense aérodrome où tous les vaisseaux étaient entreposés. Si cela était notre principal objectif afin de partir d’ici, celui des autres prisonniers était tout autre. Ils ne voulaient qu’une seule chose, mettre la main sur Shadad, le Souverain. Rendre dans le sang tout ce qu’ils avaient subi. Il n’était plus question de bonté ou de pardon, cela allait bien plus loin. De par ses actes, Shadad ne pouvait mourir qu’en baignant dans son propre sang, humilié et sauvagement tué par tous ceux qu’il avait fait souffrir. Cela était certes cruel mais c’était la seule solution pour le stopper… Lui-même s’en doutait.
Nous arrivâmes rapidement sur place. Les tirs fusaient de chaque côté. Des dizaines de corps jonchaient déjà le sol. Nous progressâmes le long de la cour. Ahern s’occupait de notre avancée tandis que je faisais en sorte d’abattre tous ceux qui tentaient de nous rattraper par l’arrière. Des tirs chirurgicaux venant du ciel rendaient le terrain quasiment impraticable. L’un deux frappa à quelques centimètres de notre position, nous faisant tomber à terre. Je perdis mon arme dans l’explosion. Je me relevai en sursaut en voyant des troupes de Genesis débarquer. J’empoignai fermement mon sabre lorsque des centaines de prisonniers arrivèrent en trombe.
&quot;Pas le temps de se reposer Soldats ! dit Manius en arrivant parmi les prisonniers.
-On doit se rendre à l’aérodrome pour quitter Gliese ! répondit Ahern.
-Je comprends… Vous avez une autre guerre à combattre. Vous aurez besoin de ça, indiqua Manius en le donnant à Ahern. Il vous permettra de contourner le système de sécurité pour faire décoller un vaisseau.
-Tu ne viens pas avec nous ? demanda Ahern.
-Ils ont besoin de quelqu’un pour les guider… Et puis si je meurs, je préférerai que ce soit au côté de mes camarades.
-Très bien, s’exclama Ahern en lui serrant la main. Tâche de ne pas mourir jusqu’à notre prochaine rencontre alors. Pour Gliese !
-Pour Gliese, camarade ! &quot;
Nous traversâmes le reste de la cour en évitant les tirs ennemis. L’aérodrome était abrité sous une immense structure métallique. Heureusement, bon nombre de vaisseaux était encore à quai. &quot;Il nous en faut un qui permet de matérialiser un portail. Le système de sécurité a fermé celui de Genesis. &quot; dit Ève de vive voix. Nous trouvâmes rapidement un vaisseau capable de nous ramener sur Terre. Nous embarquâmes aussitôt à l’intérieur. Ève prit les commandes du vaisseau et contourna le système de sécurité. Le vaisseau se mit à démarrer pendant que des gardes de Genesis s’amenaient sous la structure. Nous quittâmes l’aérodrome sous le feu nourri des ennemis. Ève évita brillamment les tirs des DCA avant de traverser le portail. Nous nous retrouvâmes instantanément transportés dans l’espace pour revoir, à nouveau, la Planète Bleue… Ma belle Planète Bleue.
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[i]<b>#19</b> : Une vieille connaissance[/i]
[i][u]355 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Ève et Ahern m’expliquèrent dans les moindres détails ce que Shadad allait faire subir à la Terre. Il restait deux jours tout au plus avant qu’il ne débute son ultime étape. Réussir ou mourir, tel était les seuls choix qu’ils nous restaient. Malgré notre évasion, Shadad gardait encore et toujours une avance sur nous. Ahern et moi-même naviguions dans la méconnaissance la plus totale, quant à Ève, elle ne savait pas la réelle puissance de ces machines. Rendre la Terre inhabitable pouvait prendre quelques heures comme quelques jours. Nous n’avions plus le temps pour réfléchir, le plan que nous devions élaborer devait absolument être le bon. Non seulement la Terre jouait son destin là-dessus, mais également toutes les autres planètes que Genesis pourrait attaquer à l’avenir. Cela était donc bien plus qu’un simple enjeu mondial.
&quot;On va devoir faire un arrêt avant de rentrer au QG, ordonnai-je.
-Pourquoi ? demanda Ahern.
-On aura besoin d’aide pour faire tomber Shadad. Exodus n’y arrivera pas seul, c’est certain. L’armée va nous être fortement utile pour une fois.
-Tu penses qu’ils peuvent nous aider à faire reculer Genesis ?
-Ils pourront au moins servir de diversion pendant que l’on s’occupe du reste.
-Il a raison, rétorqua Ève. La situation est déjà assez critique pour, en plus, devoir gérer les différents conflits mondiaux. L’armée s’occupe de donner du fil à retordre à Genesis pendant qu’on se concentre sur CFP.
-J’ai une ancienne connaissance à l’armée. Il va pouvoir nous aider à organiser tout ça… Il sera bien obligé de le faire.
-Tu penses à…
-Exactement… McLingan, dis-je en coupant Ahern.
-Je viens avec toi, réclama Ève.
-Pas la peine. Organise-toi avec Exodus au sujet de CFP. Je peux faire ça seul.
-Mais j’insiste. Je viens avec toi, que tu le veuilles ou non. Je connais parfaitement Genesis. Je sais comment ils fonctionnent ou encore les endroits stratégiques qu’ils attaquent.
-… Très bien… Viens avec moi si c’est ce que tu souhaites…
-Je vous y conduis, je me souviens de l’endroit, s’exclama Ahern. &quot;
Le lieu ne contenait qu’une simple piste de décollage. Aucuns bâtiments à proximité, l’endroit semblait abandonné. Ahern nous déposa sur ladite piste avant de repartir en direction du QG d’Exodus. Il se révéla que la base se trouvait entièrement sous terre. Une simple entrée menant à des escaliers permettait de la rejoindre. Je sortis mon sabre avant de les descendre. Cependant, Ève pensait autrement. &quot;Pas besoin de prendre les armes, on vient parler et non combattre. On va les attendre, ils savent qu’on est là. &quot; dit-elle en me prenant le sabre et en le rangeant dans mon dos.
Comme prévu, il n’avait pas fallu attendre bien longtemps pour voir débarquer six personnes armés jusqu’aux dents. Viseurs pointés dans notre direction, les militaires nous ordonnèrent de se mettre à terre. Nous levâmes nos mains en l’air et suivîmes la procédure. Genoux contre le sol, ils nous passèrent les menottes avant de nous faire descendre les innombrables marches vers la base. J’étais perplexe sur ce que faisait Ève. Je ne cessais de la regarder pendant qu’elle, semblait totalement sûre de son idée. J’ignorais où elle voulait en venir mais je la laissais faire, une fois de plus.
Une fois un sas passé, je redécouvris l’endroit que j’avais quitté subitement. Mais cette fois-ci, l’atmosphère était complètement différente. Un vent de panique circulait dans la base. Tout le monde semblait sur tension, comme totalement dépassé par la situation. Les voyants étaient tous au rouge sur l’immense carte qui représentait les sept continents. Genesis avait frappé fort lors de leurs attaques simultanées aux quatre coins du monde. A compter de ce jour, les pertes humaines pouvaient se chiffrer en centaines de millions, faisant de cette guerre la plus meurtrière de l’histoire… Et de loin.
Ils nous emmenèrent jusqu’à la section où se trouvait toutes les cellules. Ève continuait de rester sereine, elle laissait les militaires faire ce qu’ils avaient à faire. Ils ouvrèrent une première cellule qui m’était destinée. Un des militaires me força à entrer à l’intérieur quand plusieurs coups s’entendirent. Le garde qui me suivait à l’intérieur de la cellule n’eut le temps de réagir. Il se retrouva, en un instant, prit en otage par Ève. &quot;On bouge ! &quot; m’ordonna-t-elle sèchement alors que tous les autres militaires avaient terminé sur le sol. Elle demanda à l’otage où se trouvait McLingan sous les yeux apeurés des autres employés. Elle ajouta qu’elle n’allait rien faire si tout le monde était coopératif. L’otage nous guida sans problèmes jusqu’au bureau du Général. Par conséquent, elle laissa partir l’otage qui s’empressa de fuir loin de nous. En ouvrant la porte, nous eûmes la surprise de voir McLingan avachi sur son bureau. Il se leva en sursaut et sortit, du tiroir, un pistolet 9mm. Il tira à trois reprises sur Ève qui avançait lentement vers lui. D’un revers de la main, elle envoya l’arme valdinguer à l’autre bout de la pièce. Elle prit une chaise et s’assit en face de lui.
&quot;Alors ça y est… Vous êtes venus en finir…
-Loin de là. Je viens négocier et seulement négocier, rien d’autre.
-Négocier une capitulation… ? Vous voulez qu’on vous donne la Terre… ?
-Je sais ce que vous pensez. Vous vous dîtes qu’on est avec ces terroristes mais vous n’avez vu qu’une infime partie de ce que représente réellement cette guerre. Lorsqu’il y a quelqu’un qui attaque, il y a toujours quelqu’un d’autre pour défendre. On fait partie de la dernière catégorie. Vous préférez vous apitoyer sur votre sort ou réagir avant qu’il ne soit trop tard ?
-Vous voulez faire quoi… ? Risquer inutilement la vie de mes hommes… ?
-Et vous, vous voulez prendre le risque de perdre des milliards de personnes en ne faisant rien ?
-Moi je veux bien vous venir en aide, indiqua une personne en arrivant dans la pièce.
-Isaac ? répondis-je, stupéfait.
-Ça fait longtemps, Jake. Je vais tout t’expliquer, suis-moi.
-Vas-y, s’exclama Ève. Je vais continuer de discuter avec notre ami le Général. &quot;
Je le suivis jusqu’à son laboratoire ou du moins ce qui ressemblait à son laboratoire. Tout était sens dessus-dessous. Il semblait être l’un des seuls à encore travailler activement pour trouver une solution.
&quot;Tu te souviens du jour où l’on t’as retrouvé dans la baie de New York après ton opération ?
-Comment veux-tu que j’oublie ça. J’ai bien failli y passer ce jour-là.
-Et bien on a finalement réussi à repêcher des corps au fond de la mer. McLingan m’a donné une totale liberté pour les autopsier. Tout ce que j’avais à faire c’était de lui ramener des résultats concluants. Il s’avère que j’ai découvert que leurs organes ainsi que leurs muscles étaient beaucoup moins affectés par le vieillissement. Leur espérance de vie est bien plus longue que la nôtre… Bien au-delà des cent ans. Mais ce n’est pas ce qui m’a pris le plus clair de mon temps. Tu reconnais ça ? me demanda-t-il en me montrant une puce.
-C’est ce qu’utilise Genesis pour contrôler les soldats, entre autres. Ils avaient essayé sur moi mais sans succès.
-Je l’ai trouvée dans la boîte crânienne, elle ne faisait qu’un avec le cerveau. C’est la seule qui était encore intact. Je l’ai extirpée non sans mal et me suis mis à l’examiner. Son fonctionnement est fascinant. Elle envoie des commandes cryptées directement au cerveau. Comme une sorte de morse si tu préfères. L’algorithme me prit énormément de temps pour le décoder mais j’ai découvert que les commandes qu’envoyaient la puce était, principalement, des ordres de batailles. Je t’épargne la liste complète mais c’est grâce à ça que j’ai compris que ces gens n’étaient rien d’autre que des personnes manipulées contre leur gré. Après des heures et des heures de recherches, j’ai réussi à corrompe le système et à le rendre totalement inefficace sur le cerveau.
-Attend ! T’as réussi à faire en sorte que le cerveau puisse, de lui-même, à nouveau contrôler la personne ?
-Je n’ai pas pu véritablement le vérifier mais je pense que oui. La personne aurait eu, de nouveau, totale possession de son corps. 
-… Ève m’a parlé d’un artefact, annonçai-je après un long silence. Selon elle, c’est lui qui contrôle tout ça. C’est la pierre angulaire de tout ce système. Si on le désactive la guerre est terminée. 
-Donc tu te demandes si au lieu de corrompre une seule puce, je peux directement corrompre le serveur qui les fait fonctionner ?
-Tu m’as bien compris.
-Ça pourrait se faire si je connaissais précisément son fonctionnement. Il me suffirait ensuite de lui envoyer le virus et voilà, le tour est joué.
-Avec tes mots ça a l’air simple à faire.
-Avec moi c’est toujours aussi simple, répondit-il en rigolant. &quot;
Je retournai, avec Isaac, auprès d’Ève pour tout lui expliquer. Elle sortit du bureau à ce moment-là. 
&quot;McLingan a compris la situation ? Il va nous aider ? 
-Je ne lui ai pas tellement laissé le choix. Il sait ce qui lui reste à faire maintenant. Et vous, vous avez trouvé quelque chose ? &quot;
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[i]<b>#20</b> : Tout est pardonnable, excepté la trahison[/i]
[i][u]355 ème Cycle – An 434[/u][/i]
J’approchai rapidement de la base d’Exodus. Ne pouvant pas être reconnu par le système de sécurité du QG, il m’était impossible d’ouvrir les portes pour rejoindre le hangar. A contrecœur, j’utilisai l’instrument que m’avait donné Manius. Grace à lui je réussis  à contourner notre propre système de sécurité pour me permettre d’entrer dans la base. Alors que le vaisseau amorçait lentement sa descente, je vis en contrebas une poignée d’hommes armée qui m’attendait déjà. J’ouvris la porte sur des hommes me mettant en joue et étant prêt à tirer. Ils baissèrent immédiatement leurs armes en voyant mon identité. Je n’avais pas le temps pour saluer tout le monde, je me dirigeai sans attendre à la salle des Opérations. &quot;Ahern ? &quot; s’exclama Keops, estomaqué de me revoir. Il m’avait certainement déjà oublié, au même titre que tous ceux qui étaient tombés au sein de nos rangs. Je lui répondis en lui mettant mon poing dans sa face. Il en tomba à la renverse. Je l’attrapai par le col et le rapprochai de ma tête.
&quot;Ton temps est fini. Il est temps pour Exodus d’avancer et pour cela il faut un renouveau. Tu as été choisi par les Héritiers pour n’être qu’un disciple à leurs yeux, pour répandre leur parole. Il faut croire que même eux ne sont pas exempts de défaut. Quoique, ils n’avaient pas tellement tort en choisissant quelqu’un qui répondait au doigt à l’œil. Ils ne m’ont pas choisi parce qu’ils savaient que j’allais à contre-courant avec ce qu’ils voulaient faire. Cela te fais quoi de te dire que les Héritiers t’ont choisi parce que tu es facilement manipulable ? Tes compétences à diriger Exodus ne vont pas plus loin que les ordres qui te sont transmis par les Héritiers. Tu n’es pas fait pour diriger des troupes et encore moins pour être un stratège. Tu n’es bon qu’à transmettre les ordres qui viennent du dessus. Exodus a besoin de bien plus que ça pour gagner ou pour au minimum survivre face à Genesis. Les troupes n’ont pas à être considérées comme de la simple chair à canon. Elles ont besoin de savoir qu’elles servent au bon fonctionnement de cette faction. Il est temps pour Exodus d’être porté par quelqu’un qui pourra nous faire évoluer. Après tant de siècles à te suivre, je me dois de nous faire passer au rang du dessus. Que tu le veuilles ou non, tu es démis de tes fonctions. Qu’on lui retire tout droit et qu’on l’efface de la base de données. A partir d’aujourd’hui, il n’est plus qu’un Déchu. Enfermez-le dans une cellule, il ne mérite rien d’autre. &quot;
Je me devais d’enfin réagir pour le bien d’Exodus. La Terre était notre dernière chance pour venir à bout de Genesis. Les humains pouvaient mettre un terme à tout cela, à conditions de savoir s’y prendre. Kandless le savait. Ève le savait. Je le savais. Cependant, Keops n’était rien d’autre qu’un pion. Ce n’était pas lui le plus grand fautif. Les Héritiers étaient pleinement responsables de la situation actuelle d’Exodus. Eux également se devaient d’entendre la vérité. Je laissai mes coéquipiers s’occuper de Keops pour me rendre dans une salle privée où je pouvais prendre contact avec ces derniers.
Les Héritiers étaient composés de quatre membres. Ils avaient formé Exodus dès les premières guerres pour ainsi empêcher Genesis de soumettre les autres planètes à leur cause. Les membres fondateurs étaient morts depuis déjà bien longtemps lorsque j’avais décidé de rejoindre Exodus pour combattre l’injustice. Cependant ils continuaient, et ce même aujourd’hui, à être ceux qui nous dirigeaient. Malgré leur mort les membres fondateurs étaient gardés en vie de façon artificielle, du moins leur psyché. Ils étaient comme immortels et donc les seuls éligibles pour avoir l’emprise sur Exodus. Le Souverain l’avait compris en éliminant les Prophètes dès qu’il en avait eu l’opportunité, devenant de ce fait le seul à diriger Genesis. Contrairement à lui je ne souhaitais pas éliminer les Héritiers mais uniquement leur faire comprendre qu’ils ne faisaient pas ce qui était bon pour remporter la guerre.
&quot;Ahern ? Nous nous attendions à voir quelqu’un d’autre…
-Je m’en doute bien, vous ne vous intéressez qu’à ceux que vous pouvez manipuler. Je suis au regret de vous apprendre que Keops ne fait plus parti d’Exodus.
-Pardon ?
-Vous m’avez très bien entendu. Je prends le relais, désolé de vous décevoir.
-Vous plaisantez ? Vous connaissez les conséquences d’un tel acte de trahison ?!
-Ce n’est en aucun cas un acte de trahison. Je fais simplement ce qui est bon pour Exodus et pour la mission.
-Une violation, aussi minime soit-elle, est répréhensible d’une exclusion du membre voire de la mise en mort de ce dernier dans les cas les plus grave !
-Venez me chercher si vous souhaitez ma mort… Les membres de Exodus sont avec moi alors vous feriez bien de m’écouter. Vous pensez vraiment que suivre les mêmes démarches que Genesis va nous permettre de réussir ? Vous pouvez faire croire ça à Keops  mais pas à moi. Pourtant je vous suivais au début puis j’ai réalisé qu’on ne ferait rien en restant dans cette position. Vous, au contraire, vous restez borné sur cette idée. Au final je me demande si vous ne faîtes pas ça pour aider Genesis…
-Comment osez-vous dire ce genre de propos ?! Les Héritiers sont les fondateurs d’Exodus ! Défaire Genesis est notre unique objectif !
-Et pour ça vous utilisez les mêmes méthodes qu’eux… Nous devons nous entraider pour faire quelque chose. Pensez que les troupes d’Exodus puissent, à elles seules, combattre les forces de Genesis… Laissez-moi vous poser une question. Souhaitez-vous vraiment que Genesis vous fasse disparaître comme les Prophètes ? Nous savons très bien, vous et moi, qu’Exodus tombera un jour ou l’autre si vous ne changez rien. Vous vivez dans la crainte que le Souverain vienne pour en finir avec vous. Cette guerre est notre dernière chance. Laissez-moi en finir avec Genesis et Gliese redeviendra ce qu’elle était auparavant.
-… Et si nous refusons ?
-Vous savez ce qui se passera si vous refusez. Soit vous êtes avec moi, soit vous mourrez.
-… Faite en sorte que cette guerre soit la dernière. &quot;
Maintenant que j’avais les Héritiers de mon côté il ne restait plus qu’à préparer, avec Kandless et Ève, ce qui représentait notre ultime opportunité pour en terminer. En arrivant dans la salle des Opérations, tout le monde semblait affolé. L’ensemble du réseau ne répondait plus. Un signal interne perturbait le flux. Je me rendis vers la source de ce dernier. En route je tombai sur le corps inerte d’un de mes coéquipiers. Je compris tout de suite que Keops s’apprêtait à faire l’erreur de sa vie. 
J’accourus jusqu’à la source. La salle semblait vide de toute présence. Le signal émanait d’un codec qui nous servait habituellement de moyen de communication. Je le ramassai lorsque Keops me sauta dessus. Je l’attrapai par les cheveux et après plusieurs coups au visage, le plaquai contre le mur. &quot;Qu’est-ce que tu as fait ?! &quot; lui hurlai-je. Le visage en sang, il me cracha dessus en guise de réponse. Des explosions retentirent de part et d’autre de la base. Un dernier coup de poing fini par mettre Keops à terre.
Sans plus attendre je retournai à la salle des Opérations, récupérant une arme au passage. Des tirs se faisaient de plus en plus présent jusqu’à arriver dans la salle. Comme je le pensais, Keops avait indiqué à Genesis les coordonnés exactes de notre QG. Leurs hommes ne s’étaient pas fait attendre. Personne ne s’attendait à ça. Les corps tombaient en masse devant moi. J’avais l’impression d’être le dernier encore debout. Dans un dernier élan, je sortis de ma couverture. Les hommes de Genesis s’effondrèrent sous mes tirs. Malheureusement je ne vis Keops qu’au dernier moment. Il me retourna et m’empala sur la lame de son sabre. Il me cracha de nouveau au visage avant de me faire tomber d’un simple coup de main. Il me laissa pour mort et partit avec les derniers hommes de Genesis. J’eus le temps de lui accrocher un traceur avant de le voir disparaître.
J’empoignai la poignée du sabre à pleine main et dans un ultime hurlement de douleur, je retirai la lame de mon abdomen. Soudain, le Doc sortit de sa cachette et vint vers moi en me voyant encore en vie. Il me posa sur un siège et alla chercher de quoi me soigner. Dans la salle ne gisait plus que des corps. J’avais beau détourner le regard, je ne voyais plus que ça. Keops avait réussi son coup. Néanmoins il aurait dû me finir lorsque j’étais au sol. Un sentiment de vengeance s’empara de moi. Non pas une vengeance personnelle mais une vengeance pour tous ceux qui avaient péri… Une vengeance pour mes coéquipiers.
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[i]<b>#21</b> : La fin d’une ère[/i]
[i][u]356 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Le voyage dura un certain temps entre l’Etat de New York et celui où se situait la base d’Exodus, le Nevada. Nous nous posâmes, Ève, Isaac et moi-même, sur le tarmac du QG. A peine sorti de l’appareil, nous remarquâmes que quelque chose c’était passé il y a peu. La plupart des vaisseaux étaient en feu et du sang parsemait le sol ainsi que les murs recouverts d’impacts. Nous craignions le pire en voyant les corps s’accumuler au fur et à mesure que nous avancions le long du couloir. Ève constata, tout comme moi, que certains corps portaient une armure avec le logo de Genesis. Isaac restait en compagnie d’Ève pendant que j’assurai notre avancée jusqu’à la salle des Opérations. Arrivé à celle-ci, nous trouvâmes Ahern tenant péniblement sur son siège. Le Docteur, qui était à ses côtés, me regarda d’un air surpris en me voyant. 
&quot;Qu’est-ce qu’il s’est passé ? demandai-je. J’ai vu des membres de Genesis dans le couloir. On a été attaqué ?!
-Keops nous a trahis en les appelants. Je m’en serais douté qu’il n’allait pas se laisser faire…
-Il ne t’a pas loupé apparemment, signifiai-je en montrant sa blessure.
-Il ne m’aura pas si facilement. De nous deux c’est lui qui mourra en premier… Je me dois de lui faire payer… Pour eux.
-On n’a pas besoin de lui, ce n’est qu’un point de détail, signala Ève.
-Et tous les morts qu’il a causés ? C’est un point de détail ça aussi ?! répondit-il en s’énervant.
-Une guerre implique des morts. Prendre tes coéquipiers pour ce qu’ils sont avant de les prendre pour des soldats est ton droit. Pourtant tu ne dois pas trop t’attacher à eux sinon ça te fera faire les pires erreurs.
-Quoi ?! commença-t-il en se levant de son siège. Tu vas me dire que ce que fait Genesis est une bonne chose tant qu’on y est ?! continua-t-il en s’approchant d’Ève.
-Arrête Ahern ! dis-je en m’interposant entre les deux. Ce n’est ni le bon moment ni le bonne endroit pour parler de ça ! On n’a pas de temps à perdre !
-La méthode de Genesis tend vers l’extrémisme. La tienne est trop souple. Il y a un juste milieu à trouver, répondit-elle.
-Et c’est la fille du Souverain qui va me dire comment gérer mes hommes ? Au final vous êtes bien les mêmes !
-Si j’étais comme lui, tu serais déjà mort…
-Je suis venu pour assister à une querelle ou pour vous aider ? demanda Isaac, abasourdi par la situation.
-… Oh mais tu vas nous aider, s’exclama Ève en se retournant vers lui.
-Je préfère ça. Par où commencer… Le virus que j’ai mis en place se trouve là-dedans, dans mon ordinateur. Ce que vous voyez là sont tous les ordres que j’ai récupéré à partir de la puce. Avec une petite simulation vous pouvez vous apercevoir qu’ils sont envoyés en permanence au cerveau, ce qui le rend totalement dépendant de cette puce… J’injecte maintenant le virus… Vous remarquez que la transmission des ordres s’arrête peu à peu. Le virus met un certain temps pour corrompe le système mais au final la puce devient complètement obsolète.
-Donc, pour toi, ça serait possible de faire la même chose sur CFP ? s’interrogea Ève.
-Si cet artefact est bien celui qui contrôle toutes les puces, alors oui. J’ai juste besoin de pénétrer dans son système et à injecter le virus. Le serveur envoie les ordres à la puce qui les transmets ensuite au cerveau. Au lieu de seulement affecter celui qui ne sert que d’intermédiaire, cette fois ça affectera directement la source. Sans serveur qui fonctionne, pas de puces qui fonctionnent. Il vous suffit juste de me mettre en relation avec lui, le reste j’en fais mon affaire.
-Comme avec un transmetteur ? intervint Ahern en lui en montrant un. Par contre je ne pense pas que ton ordinateur fonctionnera avec. Tu ferais mieux d’utiliser ceux du QG, il doit bien y en avoir un qui est encore en état de marche.
-Le système de sécurité de Genesis ne va pas compliquer le plan ? demandai-je à mon tour.
-Aussi surprenant que ça le paraisse, CFP n’est pas surveillé par le système de sécurité, répondit Ève. Mon père voulait certainement que le lieu reste secret même si la sécurité était hackée. Il est totalement vulnérable une fois à l’intérieur mais comme personne ne connait son existence…
-Donc si je récapitule : on doit retourner sur Gliese, se rendre dans la salle où il y a CFP et y mettre ce transmetteur pour lui injecter le virus... Ça me parait un boulot parfait pour quelqu’un qui n’a plus rien à perdre.
-Tout le monde n’a plus rien à perdre, Jake. Je viens avec toi.
-Hors de question, pas cette fois. On n’a pas à être deux pour faire ça. Tu restes ici avec les autres. Tu sais où se situe CFP alors tu me guideras par codec. De nous trois, je suis la personne qui s’y connait le moins sur Gliese ou Genesis. Je suis donc celui qui peut prendre le plus de risques. Pas besoin de me faire changer d’avis en me sortant une baliverne. Je sais très bien que je suis encore ici parce que j’ai eu de la chance. Si cette puce avait fonctionné sur moi, j’aurais été un ennemi comme tant d’autres. Ce n’est pas parce c’est l’inverse qui s’est passé que je dois devenir un héros ou un symbole aux yeux des humains… Ni même aux tiens. Je ne suis qu’un humain comme les autres qui, lui aussi, veut en terminer avec cette guerre.
-… D’accord… Si tu te sens apte à le faire alors vas-y… Je te guiderai.
-Je viens de vérifier, le vaisseau qu’on a utilisé pour rentrer est intact, affirma Ahern en revenant du hangar. Vous avez décidé du volontaire pour la mission ?
-… Jake, s’exclama Ève en détournant son regard. &quot;
Ahern m’accompagna jusqu’à l’appareil. Il me souhaita bon courage par un simple fist bump. &quot;Reviens vivant, Jake. &quot; s’exclama à son tour Ève. Je sentis dans son timbre de voix qu’elle semblait contrariée. Je ne savais pas pourquoi je comptais autant pour elle. Peut-être par amour… Ou peut-être parce que j’étais comme elle… Bref, je devais rester concentrer sur la mission. La moindre erreur serait dramatique et scellerait le sort de la Terre.
Le vaisseau décolla vers le ciel tel une fusée. Au niveau de la stratosphère, le portail se matérialisa et me transporta au-dessus de Gliese. Son atmosphère, à la fois brumeuse et terrifiante, allait plutôt bien avec ce qu’était devenu Genesis. Une fois passé l’épaisse couche de brume, je ne vis que désolation. Les bâtiments en destruction se distinguaient à perte de vue, de même pour les corps qui gisaient par centaines sur le sol. Je me posai sans problèmes à proximité de l’aérodrome. Ève ne perdit pas de temps. &quot;Tu vois une tour qui surplombe l’endroit ? C’est là que siège mon père. Tu dois te rendre au sommet de la tour pour ensuite pouvoir accéder à l’artefact. C’est le seul moyen que je connais pour pouvoir y accéder. Un ascenseur t’emmènera tout en haut. &quot; me dit-elle pendant que je récupérais mon équipement dans le vaisseau.
Le chemin semblait désert. Des tirs incessants et lointains me mirent dans l’idée que les conflits s’étaient éloignés de mon objectif. Ici, il ne restait plus que les restes d’une précédente bataille. Les corps des prisonniers côtoyaient ceux des soldats de Genesis. Ils se doutaient que beaucoup mourraient mais ils avaient tout de même donné leur vie dans ce qu’ils croyaient possible… Tout comme la Terre. Nous nous devions de réussir cette ultime chance. Non pas seulement pour sauver la Terre mais également pour montrer que toutes ces morts n’étaient pas inutiles.
Ma route s’arrêta brusquement une fois arrivé au pied de la tour. Elle était protégée par le système de sécurité. Il m’était impossible d’y accéder. J’avais beau essayer de désactiver le système avec l’instrument de Manius mais rien n’y faisait. Soudain, plusieurs hommes de Genesis arrivèrent dans mon dos. J’eus à peine le temps de me retourner vers eux, qu’ils tombèrent tous un par un. Quelqu’un m’attrapa par le dos et me fit traverser le système de sécurité.
&quot;Le système a été renforcé pour protéger la tour, l’appareil ne te sert plus à grand-chose.
-Manius ? Qu’est-ce que tu fais là ?
-Je viens t’aider… Même si je m’attendais à quelqu’un d’autre pour se porter volontaire.
-Qu’est-ce que tu racontes ?
-Pas besoin de me mentir. Je sais très bien que tu viens pour CFP.
-Comment tu sais ça ?!
-On n’a pas tellement le temps de rester ici pour parler, dit-il en me faisant signe de le suivre. Comme beaucoup d’autres prisonniers je ne suis pas né pour être un soldat, j’étais même très loin de le devenir… Mais en temps de guerre tout le monde devient un soldat, du moins ceux qui veulent survivre. Dis-toi juste que j’en connais bien plus que ce que j’en ai l’air.
-Et c’est tout ? Tu ne peux rien me dire d’autre ?
-Est-ce que tu as vraiment le besoin d’en savoir plus sur moi pour réussir à en finir ? répondit-il en me poussant dans l’ascenseur. &quot;
Il appuya directement sur le bouton de l’ascenseur. La vitesse de ce dernier me fit décoller du sol avant de retomber lourdement une fois le dernier étage atteint. L’immense fenêtre qui entourait la pièce me permettait d’avoir une vue imprenable sur la planète. Au loin, je pouvais apercevoir les différents conflits. J’entendais presque les tirs et les hurlements, comme si j’étais à leur côté.
&quot;[…] Jake ?! Tu es arrivé à la tour ? demanda Ève.
-Désolé, j’étais absorbé par autre chose… Oui je suis au sommet. Je fais quoi maintenant ?
-Sur son siège il y a un bouton. Appuie dessus, il t’ouvrira le passage vers CFP.
-… C’est fait, répondis-je en m’exécutant. Et ensuite ?
-Comment ça ensuite ? Tu n’as plus qu’à traverser le passage !
-Il y a aucun passage. Ça me demande un code.
-Quel code ? Il n’y en avait pas la dernière fois !
-Faut croire qu’il t’a pris au dépourvu cette fois… &quot;
Je coupai momentanément la transmission avec Ève. Elle ne cessait de me dire de taper tel ou tel mot. Je m’assis sur le siège de Shadad pour réfléchir. J’allai jusqu’à fermer les yeux pour me couper de tous les bruits environnants. Des crépitements se firent de plus en plus présents dans ma tête. Lorsque je me réveillai, tout ce qui était autour de moi était en flamme. Pourtant, je ne faisais pas attention à ça, je restais calmement sur le siège. Je me mis à taper le code à six caractères. Ceci étant fait, je me levai et un portail apparut devant moi. Je le traversai et s’en suivi un noir lourd et pesant.
Je repris mes esprits en sueur. J’essuyai les gouttes qui coulaient sur mon visage quand j’aperçus, en face de moi, que le portail était ouvert. Je ne cherchai pas à comprendre ce qui venait de se passer. Je remis la visière de mon casque et passai aussitôt à travers le portail. J’avais l’impression de me retrouver au milieu de nulle part. Tout était en blanc, donnant à la fois une impression d’infinie et de solitude. Il n’y avait rien, excepté CFP et moi. Ce dernier n’était pas tellement ce à quoi je pensais. Un gigantesque hologramme représentait l’univers avec toutes les planètes qui le constituait. Je remarquai qu’un tracé se déplaçait de planètes en planètes. Je compris ce qu’il symbolisait lorsqu’il s’arrêta sur la Terre. Chaque planète qu’il traversait était toutes les précédentes conquêtes de Genesis, la Terre étant celle qui était en cours. Il y avait facilement une centaine de planètes avant la nôtre.
J’avançai lentement jusqu’à l’unité centrale de CFP. Dessus, il était ancré les mots בראשית et גּוּףּ. Sans plus me questionner, c’est à ce moment que je repris contact avec Ève.
&quot;Je suis devant CFP. J’ai l’impression d’être totalement perdu dans cette salle. Comme si je me trouvais nulle part…
-Comment t’as fait pour passer ? se demanda Ève.
-Je t’avoue que je ne le sais pas moi-même… J’insère le transmetteur…
-Isaac reçoit le signal. Il va lui falloir plusieurs minutes.
-Je vous attendais… Mais de là à ce que ce soit le misérable humain… s’exclama quelqu’un dans la salle.
-Shadad ? Vous venez voir la fin de Genesis ?
-Je ne m’avancerai pas autant si j’étais toi… Tu dois comprendre quelque chose. Ce que je fais n’est pas forcément mal. Je ne fais qu’apporter une technologie que vous auriez trouvée bien plus tard sur Terre. Soyons honnête, ton peuple aurait fait la même chose s’il possédait une telle technologie. Contrôler plus faible que soit, c’est instinctif. C’est vous qui avez déclenché cette guerre, Genesis n’a fait que répondre par la violence parce qu’il n’y a que ça à faire pour vous faire comprendre.
-Vous pensez vraiment que je vais croire à ça ?!
-Gagne du temps, Isaac a presque terminé, m’indiqua Ève.
-Tu n’es pas obligé de me croire mais tu l’aurais été en voyant ce que serait devenu le futur de la Terre. Malheureusement, elle n’aura pas ce privilège… Tu veux vraiment le désactiver ? Et bien fait-le. Dans tous les cas, la Terre sera condamnée. Si tu désactives CFP, ça donne l’ordre aux machines de se rendre vers la Terre pour la détruire. Si tu ne le désactives pas, c’est moi qui donne l’ordre…
-Où vous voulez en venir ?
-Tu pourrais faire partie intégrante de Genesis si tu ne fais pas le mauvais choix. Quelqu’un de ta trempe serait un excellent élément pour nous. Au fond de toi, tu sais que la Terre est condamnée. Tu peux choisir d’être toujours vivant malgré cela…
-Je dois dire que l’offre est plutôt alléchante… Mais je suis né sur Terre et je mourrai pour elle… &quot;
Malgré l’avertissement de Shadad, Isaac lança le virus. CFP se mit directement à dysfonctionner. L’hologramme se brouillait par intermittence et virait du bleu au rouge. Shadad se précipita immédiatement sur moi. Je sortis mon arme mais il attrapa le canon avant même que le premier tir ne parte. Il agrippa mon bras par la même occasion. Il me jeta à terre et envoya l’arme hors de portée. De rage, il frappa mon ventre avec une telle férocité que je glissai sur plusieurs mètres. Il attendit que je me relève pour me frapper à nouveau au ventre. Je n’eus le temps de tomber au sol qu’il me prit par le cou et me souleva au-dessus du sol. La visière de mon casque se brisa sous la force des coups. Je ripostai d’un coup de genou dans le menton, ce qui le fit lâcher prise. A peine je posai pieds à terre qu’il m’asséna un autre coup qui me fit de nouveau tomber au sol.
Shadad était clairement plus fort que moi, surtout en combat rapproché. Je brandis mon sabre pour essayer d’avoir un avantage sur lui. Le combat prit une autre tournure. A vrai dire, ça ressemblait presque à une danse. Je lui tournais autour et lui faisait de même. Il gardait une certaine zone de sécurité, ce qui lui permettait d’éviter facilement les coups que je tentais de lui mettre. Je passai soudainement à l’offensive en avançant vers lui. Il continua à éviter toutes mes attaques, même à proximité. Subitement, il recula en me voyant mettre un autre coup. Il contra ce dernier en attrapant le bout de la lame avec sa main. D’un coup de pied, il me fit lâcher le manche du sabre.
Il se mit à manier le sabre devant mes yeux, comme pour me montrer comment s’utilisait réellement une arme blanche. Suite à sa provocation, il me fit signe d’attaquer. Je fis l’opposé en courant vers l’arme qu’il avait jeté précédemment. Je récupérai le fusil d’assaut et tira aussitôt une première rafale. Il stoppa tous les tirs à l’aide du sabre. Une seconde s’en suivi pour le même résultat. Je m’apprêtai à refaire de même lorsqu’il envoya le sabre comme une lance. Il se planta à quelques centimètres devant moi. En relevant la tête, Shadad était déjà devant mes yeux. Le coup de poing que je pris en plein dans la face me mit, encore et toujours, au sol.
Je sentis que mes côtes étaient fracturées. Je ne pouvais m’empêcher de les tenir pour atténuer la douleur. Quelques coups avaient suffi pour me mettre dans un tel état. Je compris que je ne pouvais rien faire contre Shadad. Je ne pouvais pas le tuer, il ne me restait plus qu’à fuir si je ne voulais pas mourir là. &quot;Lève-toi ! &quot; me hurla-t-il. Je le fis non sans mal, mes jambes refusant presque de m’obéir. Il essaya de m’empaler mais je glissai entre ses jambes. Malheureusement, il se retourna en un éclair et porta un second coup. Je sentis mon bras droit s’arracher lentement de mon épaule, comme si la scène se passait au ralenti. Dans une effusion de sang, il tomba au sol. Je le regardai, les yeux écarquillés, pendant qu’il se vidait de son sang. D’une rage incontrôlable, je me mis à hurler jusqu’à m’en déchirer les cordes vocales. Je sautai immédiatement sur Shadad. Je lui assénai, en continue, des coups, l’empêchant même d’utiliser le sabre pour se défendre. Après maints coups, il tomba à quatre pattes. Je m’emparai du sabre qu’il tenait fermement dans sa main.  Je me plaçai au-dessus de lui, comme s’il avait une épée de Damoclès, et dans une ultime attaque, plantai le sabre dans sa partie dorsale.
Je n’avais plus besoin de rester ici, je me mis à partir lorsque Shadad commença à rire. Il se redressa sur ses genoux et empoignai le sabre dans son dos. Il extirpa lentement la lame de son corps. Je partis aussi vite que je le pouvais. Devant le portail, Shadad me rattrapa et me frappa le dos pour me le faire traverser. Il prit le codec qui était tombé par terre. &quot;J’espère pour toi que tu regretteras lorsque je te tuerai comme tous les autres. &quot; dit-il simplement avant de le détruire. Il me prit par le cou et, sans dire un mot, me jeta à travers la baie vitrée. La chute, d’une centaine de mètres, se termina dans un vacarme effroyable. L’armure amortit le choc, des parties de cette dernière s’envolant à l’impact. Quelques secondes plus tard, le sabre tomba à son tour un peu plus loin.
J’entendis des bruits de pas se rapprocher de moi. Je perdis connaissance peu après. Les événements qui s’en suivi n’étaient plus que des courts moments de certains passages. Dans le premier, une personne me traînait vers un endroit inconnu. Dans le second, je me retrouvais à bord de mon vaisseau, fermement attaché au poste de pilotage. Et dans le dernier, j’étais au beau milieu de l’espace quand un portail apparut devant le vaisseau.
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[i]<b>#22</b> : Meilleurs ennemis. Pires amis[/i]
[i][u]356 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Cela faisait de longues minutes que la communication avec Kandless s’était brutalement arrêtée. Nous craignions le pire suite aux propos du Souverain, même si ceux-ci étaient principalement adressés à sa fille. CFP était définitivement désactivé  cependant Ève m’avait informé d’un détail. Malgré l’arrêt de l’ordinateur, un grand nombre d’hommes de Genesis n’allaient pas être affecté par cela. En effet, les rangs de Genesis ne comportaient pas seulement des personnes sous contrôle. Beaucoup les avaient rejoints de leur plein gré au fil du temps. Ils étaient donc un problème de plus à prendre en compte. Cependant, une plus grosse épreuve nous attendait. Ces machines se dirigeaient lentement en direction de la Terre. J’ignorais totalement comment en venir à bout mais selon Ève, le plus difficile faisait désormais parti du passé. Pour elle, CFP était une plus grosse menace que ces machines qui pouvaient effacer toute vie sur une planète. Elle ne voulait pas m’en dire plus, certainement plus préoccupé par le sort de Kandless.
Depuis le message du Souverain, elle s’était réfugiée dans le hangar. Elle espérait revoir le vaisseau atterrir avec Kandless à l’intérieur. Plus les minutes avançaient, plus je songeais à lui dire que s’était impossible qu’il ne revienne. Soudain, les écrans de contrôle me firent avoir tort. Les radars détectèrent le vaisseau de Kandless, approchant à vive allure vers le QG.  Je me dirigeai immédiatement  au hangar. En y arrivant, le vaisseau était en train de se poser. La porte de l’appareil s’ouvrit sans personne derrière elle. Après quelques secondes, Kandless sortit du vaisseau. Il était méconnaissable. Son armure, ou du moins ce qui en restait, était recouverte de sang. Le seul bras qui lui restait servait à tenir son sabre comme d’un soutien pour ne pas tomber. Ève se précipita sur lui pour l’aider à tenir debout. Elle ne perdit pas de temps et se dépêcha de l’emmener en soin intensif. Je restai un long moment immobile devant le vaisseau, me demandant comment Kandless pouvait être encore en vie dans cet état.
En les rejoignant, le Doc s’occupait déjà du corps meurtri de Kandless. Ses os et ses organes devaient être en miettes à la vue de tous ces ecchymoses. Il n’arrêtait pas de cracher du sang. Cela faisait seulement quelques minutes qu’il était là mais une flaque de sang recouvrait déjà la table d’opération ainsi que le sol. &quot;Il a perdu beaucoup de sang, je vais devoir cautériser la plaie. Tenez-le bien ! &quot; ordonna le Doc. Kandless hurla comme jamais pendant l’opération. Il attrapa Ève par le cou et fit pression dessus. D’un mouvement brusque, elle recula tout en toussant.
&quot;Je vais avoir besoin de poches de sang artificiel ! exigea le Doc.
-Elles sont biens universelles ? demanda Ève en toussotant.
-Bien entendu. Elles sont élaborées pour répondre à tout type de receveur. Qu’importe son groupe sanguin, le sang s’adapte automatiquement une fois dans l’organisme.
-Ahern ? Tu ferais bien de venir voir ça ! s’exclama Isaac depuis la salle des Opérations.
-Qu’est-ce qui se pa… dis-je en arrivant à ses côtés.
-Je vois que tu es encore sur pied. Je me doutais que quelqu’un comme toi n’allait pas mourir si facilement, indiqua Keops.
-Tu oses revenir à la charge après ce que tu as fait ?!
-Je ne peux pas prendre des nouvelles de mon ancien groupe ?
-Tu vas mourir pour tous ceux que tu as tués mais ça tu t’y attends déjà…. Nous savons tous les deux ce qui arrivera lorsque je mettrai les mains sur toi !
-Tu sais exactement où je suis actuellement, dit-il en montrant le transmetteur. Alors viens jusqu’à moi et nous verrons si tu dis vrai, ajouta-t-il avant de couper la transmission
-C’est Keops, n’est-ce pas ? s’interrogea  Ève, arrivée il y a peu.
-Qui veux-tu que ce soit d’autre…
-Tu n’as pas à faire ça. Tu te dis que c’est la seule solution mais il y en a toujours d’autres quand on prend le temps de réfléchir.
-Je me fous des autres solutions. Je le fais pour eux… Pour que la justice soit rendue…
-Je comprends ce que tu ressens. Tu veux le tuer parce que tes coéquipiers sont morts. Tu ne veux pas qu’il vive après ce qu’il a fait mais ne soit pas bête. Il ne fait que te provoquer. Il sait parfaitement qu’il est en avantage avec tous les hommes de Genesis qui seront avec lui.
-Si vraiment tu me comprends, alors tu sais que je vais le faire… Avec ou sans ton accord, répondis-je en la regardant. Occupe-toi de Kandless et faites en sorte d’arrêter Shadad et ces machines, continuai-je en partant.
-Ahern ! cria-t-elle.
-Comme je l’ai dit, c’est lui qui mourra le premier ! Ne t’en fais pas pour moi ! &quot;
Je pris tout ce dont j’avais besoin en armes et équipements et alla directement m’installer au poste de pilotage du vaisseau. Un balai incessant d’avions de chasse de l’Armée Américaine passa au-dessus de la base pendant que je décollai. Des F-35A, des F-22A ou encore des A-10C, les forces armées avaient envoyé tout ce qu’elles pouvaient. Ève s’était fait entendre auprès de McLingan. Une idée me vint en tête, afin que Keops ne puisses pas s’en sortir vivant.
&quot;McLingan ? Vous ne me connaissez pas mais vous avez reçu une visite récemment. Je vois qu’elle a su vous faire réagir.
-Comment avez-vous eu accès à cette ligne ?
-Vous vous posez encore ce genre de questions après tout ce que vous avez vu ? Bref, je vous envoie des coordonnées. Dans exactement vingt minutes, vous le mettez en pièces. Envoyez tout ce que vous pouvez, il est plutôt résistant. Ne vous posez pas de questions et continuer à faire comme elle vous a dit. &quot;
Je stoppai net la discussion et me mis en route pour arrêter Keops. A la vue de l’immense vaisseau dans lequel il se trouvait, je déployai toutes les armes que possédait mon appareil. Je devais faire sauter le bouclier avant de pouvoir atteindre la structure. Après quelques passages, ce dernier céda sans problèmes. Le vaisseau de Genesis riposta à son tour à l’aide de son lourd armement. Tout en continuant à lui tourner autour, je cherchai un quelconque moyen pour entrer à l’intérieur de cette forteresse de ferraille. Grace à des manœuvres aériennes, composées de tonneaux et de virages secs, j’évitai la plupart des tirs ennemis. Malgré cela, le vaisseau fut toucher et se mit à perdre dangereusement de l’altitude. Je déviai la trajectoire de l’appareil pour faire en sorte qu’il se crashe sur le vaisseau de Genesis. Ainsi, j’avais trouvé le moyen de pénétrer dans ce dernier.
Je m’extirpai rapidement de la carcasse du vaisseau. Les forces ennemies arrivèrent aussitôt par tous les couloirs. Je préférai attendre près du lieu du crash plutôt que de me jeter directement dans la bataille, même s’il ne restait plus qu’une dizaine de Msh (Minutes) au compteur. Je vis que les armes de l’appareil étaient encore opérationnelles, je décidai de mettre au point une diversion. Je paramétrai les armes afin qu’elles tirent sur tout individu se trouvant dans leur champs d’actions. Ceci-fait, je m’éclipsai discrètement de la salle pour aller droit vers mon objectif. Les tirs ne se firent pas attendre pendant que je passai en toute discrétion de salle en salle. Keops se trouvait à l’opposé du lieu du crash, il n’avait pas bougé depuis le début. Il savait, de toute façon, que ça ne pouvait qu’être moi. J’accélérai la cadence lorsque les tirs s’estompèrent, ils n’allaient pas tarder à comprendre que je n’étais plus dans le vaisseau.
J’arrivai, sans être vu, près de Keops. Il me tournait le dos, regardant le paysage à travers la vitre. D’un rapide coup d’œil, je remarquai qu’il ne restait plus que quelques Msh. Je fermai aussitôt la porte par laquelle j’étais entré. Ce combat devait rester entre lui et moi. Aucune interruption ni aide provenant de l’extérieur. J’avançai silencieusement vers lui, sa tête méticuleusement placé sur mon viseur. Soudain, un soldat de Genesis, que je n’avais pas vu, fit tomber mon arme avec un coup de pied. Je l’attrapai immédiatement par le cou et le mis en face de moi, comme un bouclier. Keops s’était retourné pendant ce temps. Il se mit à tirer. Je courus sur lui tout en gardant le bouclier qui absorbait les tirs. Arrivé à sa portée, je lui lançai dessus, le faisant tomber. Je dégageai son arme en balayant le sol avec mon pied. Fixement accroché à ma cuisse droite, je brandis un couteau. Je lui soulevai la tête lorsqu’il me planta un couteau dans l’abdomen.  Il se releva en continuant de m’enfoncer la lame. Il s’arrêta de rire quand je lui plantai, à mon tour, un couteau dans l’abdomen. Nous tombâmes à genoux, l’un en face de l’autre.
Il me mit un coup de tête. Je répondis de la même façon. Après plusieurs réponses de chaque côté, nous frappâmes la tête de l’autre en même temps. Tête contre tête, yeux dans les yeux, nous nous relevâmes lentement. Nous lâchâmes notre couteau au même moment. Les coups étaient les mêmes de part et d’autre. Personne n’arrivait à se toucher. Chaque mouvement, chaque contre, résonnaient comme des éclairs dans ma tête. Keops prit le dessus en me poussant. Il retira le couteau de son abdomen et me le lança. J’évitai la lame tout en extirpant le couteau et en le lançant à mon tour. Ce dernier se planta dans son épaule, lui faisant faire un mouvement de recul. J’en profitai pour me jeter sur lui mais il dégagea, de nouveau, le couteau et me le jeta. Je tombai au sol lorsqu’il se logea en plein milieu de la poitrine.
Keops prit son temps pour récupérer son arme, ce qui me permit d’extraire le couteau. Je tentai de lui envoyer mais il bloqua ma main contre le sol. En me regardant, il ouvrit la visière de son casque.
&quot;Une dernière parole ? demanda-t-il en plaçant le canon de l’arme sur mon visage.
-Tu regretteras d’avoir trahi Exodus.
-Et toi, regrettes-tu de m’avoir trahi ? Rien de tout ça ne serait arrivé.
-Je ne l’ai pas fait pour mes propres intérêts… Ils savent tous que j’avais raison… Mais tu sais quoi ?
-Tu es content de les rejoindre de l’autre côté ?
-… Mauvaise réponse. &quot;
D’un mouvement éclair, je l’attrapai et lui fis une clé de bras pour le mettre à terre. Par chance, son tir toucha le sol. Je bloquai son membre de toutes mes forces, au point d’entendre ses os se briser. D’un coup sec, je lui cassai le bras dans un terrifiant hurlement. Je me redressai, me mis au-dessus de son torse et plantai le couteau au niveau de sa trachée. Il contra au dernier moment en attrapant mon poing. Il enchaîna en me mettant des coups de genoux dans le dos. Il me fit lâcher prise. Il s’empressa de se relever mais s’arrêta net en me voyant avec une arme à la main. Je tirai successivement sur ses jambes pour lui faire mettre genoux à terre. Il restait moins de deux Msh au compteur. Je décidai d’en finir quand un vaisseau ennemi se stabilisa devant la vitre. Immédiatement, il se mit à tirer, me touchant à maintes reprises.
Sévèrement blessé mais pas abattu, je me traînai jusqu’à mon arme. Keops et moi-même attrapèrent notre arme respective au même moment. Je tirai le premier, le touchant mortellement à la tête. Il fit quelques pas avant de tomber raide mort devant moi. A travers la vitre, je vis passer les avions de l’Armée. &quot;Vous voyez ça… ? Justice a été rendue… Votre vengeance a été exhaussée… &quot; me dis-je en souriant. Je rigolai une dernière fois en regardant le compteur. Je contemplai le cadavre de Keops gisant dans son propre bain de sang. Je sentis que j’avais accompli ma mission… Que j’avais fait ce que j’avais à faire… &quot;Bonne chance Ève et Kandless. &quot; terminai-je alors que les missiles arrivaient vers le vaisseau.
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[i]<b>#23</b> : Le sacrifice d’un pour en sauver des milliards[/i]
[i][u]356 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Une sirène discontinue me réveilla de mon lit d’hôpital. En levant mon regard, je ne m’attendais pas à me trouver dans ce genre de lieu, bien au contraire. Il ne restait plus que des restes du bâtiment dans lequel je me trouvais. Je constatai immédiatement que mon second bras était de nouveau là. C’était bien plus que seulement le ressentir. Je pouvais le toucher, le caresser… Comme si tous ces événements n’avaient pas eu lieu. Grace à cela, je me mis en tête que tout ça n’était que le fruit de mon imagination. A peine le pied posé au sol, les murs se mirent à se désintégrer un par un, me laissant face à une vue mêlant magnificence et horreur. Mes yeux se rivèrent sur l’arrivée d’une de ces machines de Genesis. Les derniers bâtiments encore debout s’effondrèrent sur eux même lorsque la machine se posa sur la terre ferme. Instinctivement, je me dirigeai vers celle-ci. Je savais parfaitement que ce n’était qu’un rêve, mais comme tout rêve, il devait avoir une signification… Je me devais de la trouver.
Un bruit mécanique se faisait de plus en plus présent au fur et à mesure que je me rapprochais de l’ossature. Ce dernier, devenant à la limite de l’assourdissant, explosa en une onde de choc qui me mit à terre. Après quelques secondes, le bruit se mit à recommencer. Outre le fait que la machine était à présent activée, le décor avait, également, quelque peu changé. Une dizaine de cadavres se trouvaient ici et là. Je repris ma route sans me poser de questions. Comme je m’en doutais, le bruit se transforma, de nouveau, en onde de choc. Je tombai de nouveau devant la puissance de cette dernière. Le décor changea aussitôt. Dorénavant, c’était une centaine de cadavres qui gisaient sur le sol. L’opération se répéta de nombreuses fois. Je n’arrivais même plus à compter les cadavres. Je me mis à courir en les voyants s’accumuler peu à peu. Il y en avait partout. Non seulement les alentours en étaient remplis, mais ils se trouvaient également en travers de mon chemin. Je manquai à maintes reprises de chuter en heurtant certains d’entre eux. J’étais proche d’atteindre la machine lorsqu’une dernière onde de choc m’envoya rejoindre les morts.
Je me réveillai en sursaut avant qu’une nouvelle sirène ne résonne. L’endroit était exactement le même, comme si j’étais revenu dans le passé. Mon intuition se confirma lorsque les murs disparurent une fois posé pied à terre. Je ne perdis pas de temps à regarder la machine et me dirigeai immédiatement vers elle. Sachant ce qui allait se passer, je fis front devant la première onde de choc. Cette variante modifia tout de même le décor, mais d’une autre façon. Les cadavres étaient, cette fois-ci, bel et bien vivants, me regardant fixement. Ils étaient de plus en plus nombreux à chaque fois qu’une onde de choc me touchait. D’un rapide coup d’œil en arrière, je remarquai qu’ils me suivaient tous. Lorsque j’avançais, ils avançaient et même chose quand je m’arrêtais.
J’arrivai indemne devant l’immense ossature de métal. Un rayon sortait de cette dernière et allait sous terre Il puisait, certainement, les ressources de la Terre pour la rendre inhabitable. Quant aux êtres vivants que j’avais croisés, ils étaient tous derrière moi. Je compris qu’ils représentaient tous les êtres humains et qu’ils étaient là pour me soutenir. Comme pour me dire que j’étais leur dernier espoir pour éviter cette catastrophe. Je me retournai vers le rayon. J’avais l’impression qu’une voix s’en dégageait mais sans que je puisse la comprendre. Brusquement, ils m’attrapèrent et me jetèrent, dès-lors, dans le rayon de la machine. Je vis mon apparence changer en quelques secondes jusqu’à atteindre celle du combat contre Shadad… Un bras en moins et une mort me tendant les bras. 
Je repris mes esprits dans ce qui semblait être un tube cryogénique. J’avais déjà expérimenté cette technique auparavant. Exodus s’en servait pour les cas les plus graves. Le patient était plongé dans un sommeil profond et recevait des injections par intraveineuse dans le but de le régénérer de ses blessures. Le tout étant géré automatiquement par une I.A. La porte s’ouvrit à mon réveil, me permettant de m’en dégager. Je retirai les quelques perfusions lorsqu’une douleur traversa l’entièreté de mon corps. Je tombai immédiatement au sol, commençant à convulser. Le Docteur arriva rapidement dans la pièce. Il me prit dans ses bras et me posa sur un siège. Il me piqua avec une seringue. La douleur s’estompa peu à peu.
&quot;Le produit qu’elle contient est un puissant inhibiteur de douleur. C’est le seul moyen qui te reste hors du tube cryogénique.
-Comment ça le seul moyen ?
-Les tubes cryogéniques soignent les blessés graves… Pas ceux qui sont déjà condamnés… Tu vas mourir, Jake. Dans un tel état, le tube peut seulement te garder en vie. Sans le tube, la douleur est trop forte pour que tu puisses continuer. Ces seringues peuvent temporairement t’aider mais tôt ou tard elles ne te feront plus aucun effet. Tu mourras quoiqu’il arrive…
-… Alors pourquoi m’avoir sorti du tube… ?
-Ce n’est pas moi qui aie fait ce choix…. Ni même l’I.A…. C’est toi-même qui as choisi d’en sortir…
-Et vous n’allez pas vous opposer à ça ?
-Tu veux sauver la Terre. Tu ne souhaites pas rester là-dedans, même si cela te permettrait de vivre encore un peu. Si tu as fait ce choix c’est pour permettre à d’autres de continuer à vivre. Je ne peux pas t’empêcher de le réaliser. J’espère juste que tu y arriveras, finit-il en me donnant quelques seringues. &quot;
Il quitta mon chevet pour me laisser seul dans la pièce. En me regardant dans le miroir, je ne vis qu’une dépouille encore en vie… Le corps mutilé et le visage méconnaissable. Entre ce rêve et les mots du Docteur, il ne restait plus qu’une solution pour moi. Je n’avais plus peur de mourir… Plus maintenant. Je savais, à présent, ce qui me restait à faire. Sans perdre une minute, je me dirigeai auprès d’Ève. Elle était scotchée devant les panneaux de contrôle.
&quot;Ahern a disparu du radar… Ça fait plusieurs heures qu’il est introuvable.
-Il s’en est pris à Keops, pas vrai ?
-Tout ça pour venger ses coéquipiers… Je lui avais pourtant dit…
-C’était son choix, tu t’en doutais qu’il n’allait pas t’écouter. On continue à suivre le plan. Ahern a fait sa part, à nous de le faire le reste.
-Nous ? Tu ne feras rien dans un tel état.
-Ne commence pas avec ça. Tout comme Ahern, j’ai fait mon choix et ton avis n’y changera rien. 
-Tu n’aurais pas dû sortir de ce tube… Mais, quelque part, je me doutais que le contraire arriverait… 
-Regarde-moi, dis-je en la retournant. Tu sais pertinemment pourquoi je dois faire ça. Tu as beau vouloir me protéger, cette fois tu dois comprendre que c’est la fin. Il n’y a qu’une seule solution et grâce à elle on stoppera cette guerre une bonne fois pour toute. La mort n’est qu’une banalité si on n’oublie pas ceux qu’on a perdus… Quoiqu’il arrive, ils seront toujours là pour nous soutenir… D’accord ?
-… Très bien… Je m’occuperai de mon père… &quot;
Nous nous équipâmes en vitesse. Ève me donna mon sabre qu’elle avait soigneusement gardé. &quot;Je n’en ai plus besoin maintenant, prend-le. &quot; lui répondis-je. Je décidai de garder la même armure même si elle ne fonctionnait même plus. Je pris le strict minimum, à savoir un codec ainsi que les seringues. Nous embarquâmes dans l’un des derniers vaisseaux du QG. La première machine c’était posé là où tout avait commencé, New York. Les autres étaient sur d’autres continents. Selon Ève, la destruction d’une seule d’entre-elle devait perturber toutes les autres. J’étais donc chargé de détruire cette machine pour ainsi empêcher les autres de faire leur terrible devoir. Nous mîmes quelques minutes pour rejoindre New York. Ève me déposa non loin de ladite machine. Dans un silence pesant, elle reparti aussitôt... Aucuns mots d’adieu, simplement un regard entre nous deux.
L’endroit où elle m’avait laissé ressemblait beaucoup à celui dont j’avais rêvé. Les buildings étaient presque à l’identique ainsi que les environs. C’était comme si le rêve avait prédit ce qui allait arriver. Les douleurs revenant petit à petit, je me mis rapidement en chemin jusqu’à mon objectif. La route était complètement fissurée sous les tremblements incessants produits par la machine. J’arrivai aisément sous l’ossature de métal. Par précaution, je m’injectai une dose d’antidouleur. Comme dans le rêve, le rayon était bel et bien là. Le seul problème était de trouver comment entrer à l’intérieur de cette immense structure métallique. 
&quot;Je vois que tu es toujours en vie, déclara quelqu’un par le codec.
-C’est bien toi, Manius ? Où tu es ?
-Toujours sur Gliese mais ça ne va pas dire que je ne peux pas t’aider, répondit-il en faisant apparaître un portail derrière moi. Le reste est entre tes mains. J’espère que l’on se reverra une fois que nos guerres seront terminées.
-Ce sera dans un autre monde alors…
-Est-ce un au revoir ?
-Plutôt un adieu… 
-… Ils seront fiers de toi mais ça tu le sais dé… &quot;
Des tirs provenant de Manius coupèrent subitement la transmission. Je ne perdis pas de temps et traversai le portail. Je fus étonné en arrivant dans une salle qui semblait bien plus grande que la machine. C’était comme si le portail m’avait emmené autre part. Pourtant, je reconnus le même bruit mécanique que dans le rêve. Celui-ci se répétait inlassablement. Dans la salle, un couloir se dessina avec au bout de ce dernier, mon objectif. Je fis le premier pas lorsqu’un système de sécurité se déclencha. Des armes se déployèrent de part et d’autre du couloir. Elles ne tiraient pas tant que je n’avançais pas. Mes premiers pas furent fatals, je chutai sous les tirs.
Du bout des doigts, je pris les quelques seringues qu’il me restait. Je m’injectai trois doses pour stopper la douleur. Je me relevai fébrilement. A chaque fois que les armes me mirent à terre, je m’injectai une nouvelle dose. Finalement, je passai le rideau d’armes. Je m’effondrai devant mon objectif. Les dernières seringues ne me firent aucun effet. Je me mis à convulser et à cracher des litres de sang. D’un seul bras, je rampai jusqu’à mon objectif. Je m’aidai d’un socle pour me relever. Ce dernier contenait un artefact protégé par un rayon. C’était certainement de là que venait la puissance de ces machines.
Dans un dernier moment de réflexion, j’hésitai à contacter Ève mais je ne le fis pas. Je préférai jeter le codec pour éviter qu’elle ne le fasse à ma place. J’essayai de prendre l’artefact mais le rayon m’empêcha de l’atteindre. Les convulsions devenaient de plus en plus fortes. Dans l’effort, ma main traversa le rayon. L’armure, qui protégeait mon membre, se désintégra sur le champ. J’agrippai enfin l’artefact. De ma main, il ne restait plus que la chair à vif. Peu à peu, je ramenai l’artefact vers moi. Le bruit mécanique se mit à dérailler dans un son strident. Dans un hurlement de rage, je réussis à extraire l’artefact. Une explosion s’en suivi.
Je compris que c’était la fin. J’avais enfin réussi, je pouvais définitivement m’éteindre. Après tout ça, j’acceptais que la mort m’emporte avec elle… Aucune larme ne sortit de mes yeux… Je n’en avais plus la force… Un sentiment d’accomplissement m’envahit le corps. C’est le sourire aux lèvres que je fermai définitivement mes yeux… Finalement, ce moment n’aura jamais été aussi reposant qu’à cet instant précis.
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[i]<b>#24</b> : Les Prophètes n’ont plus que les yeux pour pleurer[/i]
[i][u]356 ème Cycle – An 434[/u][/i]
Au loin, j’entendis une lourde explosion. L’effet de souffle fit vibrer les bâtiments aux alentours. Je compris immédiatement que Jake avait réussi à stopper la machine. Etonnement, sa mort ne me fit ressentir aucune émotion. Je n’essayai même pas de l’appeler par codec. Comme il le disait, son choix allait permettre aux autres de continuer à vivre après tout ça. Il se savait condamné alors il avait choisi de se sacrifier… Pour quelqu’un qui ne se considérait pas comme un héros, sa mort était tout d’un acte héroïque. Un acte louable en soit mais qui ne servait à rien si je ne terminais pas le travail. 
Sa mort n’entacha en rien mes intentions. J’avais localisé mon père au sommet d’un grand building New Yorkais. Il me fallut plusieurs minutes pour arriver jusqu’à lui. Il me tournait le dos, regardant fièrement le paysage de désolation qu’il avait créé.  Je n’avais jamais tué quelqu’un auparavant… Mon géniteur allait-elle être cette première personne ? C’était la seule question à laquelle je ne pouvais répondre. Pour moi, tuer n’était pas une preuve de courage ou de supériorité. Je n’avais jamais eu besoin de ça pour montrer ce que je valais aux yeux d’autres personnes. Ce genre d’actes montrait surtout la lâcheté d’une personne… Cette même lâcheté qui l’empêchait de trouver d’autres moyens pour aboutir à ses fins. Et ceux, qu’elles soient pour une vengeance, une religion ou toutes autres doctrines.
Finalement, c’était peut-être ce que je recherchais mon père. Après tout, la paix n’était qu’une utopie alors pourquoi ne pas la forcer. En contrôlant les masses, nous pouvions contrôler la paix. L’idée était là mais la finalité était tout autre. Je ne pouvais pas tellement lui en vouloir… Avoir un tel pouvoir donnait bien plus d’ambitions que de simplement contrôler les populaces. Malheureusement, il avait perdu de vue ceux pour quoi il l’avait créé initialement. De celui qui m’avait vu grandir, il ne restait plus rien à présent. Au final, était-ce vraiment mon père que j’allais tuer ou était-il déjà mort depuis longtemps… ?
&quot;Tout est fini, Père ! Genesis est mort en même temps que cette guerre !
-Peut-être… Mais vois-tu la même chose que moi ? Il ne reste plus que destruction et terreur sur cette planète. Les morts se comptent en centaines de millions. Ceux encore vivant n’auront rien d’autre à faire que de pleurer.
-Tu sais autant que moi qu’ils se relèveront de tout ça... Comme ils l’ont toujours fait pour d’autres guerres. Ces gens ont déjà vécu de telles atrocités, chaque fois ils ont continué à avancer. Ils feront la même chose pour cette guerre.
-Et si cela se produit… Que feront-ils ensuite ?
-La vie reprendra son cours, tout simplement.
-Tout simplement ? répondit-il en rigolant. Rien n’est jamais simple… Dorénavant, ils savent que la vie ailleurs existe. Avec toute la technologie qu’on leur a laissée, tu penses réellement que la vie reprendra son cours sans rien derrière ? Que feront-ils lorsqu’ils la maîtriseront ? La Terre deviendra comme Gliese et Genesis sera mené par quelqu’un d’autre. Un gouvernement qui sera comme moi parce que c’est ainsi que ça fonctionne. Dominer les autres existe depuis des siècles. Qu’importe où tu iras, tu verras toujours la même chose. Le Dominant contrôle toujours le Dominé et lorsque ce dernier arrive enfin à s’en sortir, c’est à son tour qu'il devient le Dominant. La paix ne peut pas exister et elle n’existera jamais. Les gens se disent que c’est possible mais au fond d’eux ils savent que ça n’arrivera pas. J’ai essayé de donner la paix mais la Terre en a jugé autrement. Ils ont parfaitement montré que la paix n’est simplement qu’un mot. Mais selon toi, que feront-ils lorsqu’ils découvriront que c’est possible grâce à mon invention ? Ils deviendront le Dominant et c’est ainsi que tout ça recommencera, encore et encore.
-Il faudra faire en sorte  que tout ça ne recommence pas alors.
-Et dans ce cas ils t’en empêcheront… C’est ainsi qu’une autre guerre éclatera. Tu ne pourras pas faire ça de manière pacifique. Tu as beau te dire qu’il y a toujours d’autres solutions mais ils prennent souvent la plus simple. Ce n’est pas avec des discussions que tu feras changer les choses. Les plus faibles croiront ce que tu diras mais pas les autres. Tu comprendras alors pourquoi la guerre est inévitable.
-En parlant de guerre, il est temps d’en terminer avec celle-là.
-Dans ce cas-là, sors ce sabre de son fourreau. A moins que tu veuilles, encore une fois, vouloir faire ça de manière pacifique… Alors, je ne vois qu’une seule issue à ce combat ! &quot;
Il se jeta sur moi sans se dire qu’il allait se battre avec sa progéniture. Je pris l’initiative de ne pas utiliser le sabre. Nous nous renvoyâmes chaque coup. Il frappait aussi fort aussi fort que moi. C’était comme si chaque impact retentissait dans l’air tel une onde de choc.  Nous savions tous les deux que notre niveau était équivalent même si ce combat n’allait être que le seul et unique. Il essaya de prendre le dessus en me bousculant. Je me déviai de sa trajectoire pour l’attraper sous le menton à l’aide de ma première main. Je passai dans son dos et posai ma seconde main sur la première afin de renforcer la pression. D’un coup de pied, je frappai au niveau du muscle poplité pour lui faire mettre genou à terre. Je mis mon genou sur son dos et grâce à mes mains, lui effectuai une prise de soumission. De toutes mes forces, je fis pression sur son cou et son dos. J’entendis ses os craquer juste avant qu’il ne se relève. Immédiatement, je lâchai prise et montai sur ses épaules. J’étouffai sa tête en l’entourant autour de mes jambes. Il s’efforça de m’attraper mais je changeai, aussitôt, de prise. Je le fis basculer avec moi. Il s’envola jusqu’à l’autre bout du toit tandis que je retombai sur la pointe des pieds.
Je ne perdis pas une seule seconde et continuai mon assaut. Malheureusement, il me stoppa net avec une technique que je n’avais jamais vue. Il utilisa un portail, qui se matérialisa derrière moi, pour ainsi arriver derrière moi. Comme s’il était capable de se téléporter. En pleine course, je me retournai en dérapant sur le bitume. Il m’attrapa la face et me l’éclata contre le sol. Ce dernier se craquela sous l’impact. Du pied, il me retourna et sortit le sabre de son fourreau. Je l’en empêchai en faisant une roulade tout en le projetai à terre. J’immobilisai son bras entre mes jambes pour essayer de le garder au sol. Malgré cela, il se releva et agrippa mon armure avec son autre bras. Il me souleva en l’air et me fit retomber aussi violemment contre le sol.
Il me laissa le temps de me relever. Je grimaçai suite à ce choc. Il m’intimida avec une petite démonstration de ce qu’il pouvait faire. Il se téléporta de portail en portail à tel point que je n’arrivai plus à le suivre. Il privilégiait toujours la force brute à la rapidité mais grâce à cette technique, il arrivait à contrebalancer les deux. Soudain, il apparut sur mon flanc gauche. Son crochet droit me fit mettre un genou à terre. Il enchaîna avec un second coup que je bloquai du poing. Il se téléporta avant même que je ne riposte. Il commença à abuser de son avantage. Il se téléportait, me portait un coup et disparaissait  à nouveau. Il se doutait que j’étais plus rapide que lui en combat au corps à corps. J’avais le temps de rien faire, même esquiver ses coups était compliqués. J’avais tout de même remarqué qu’il faisait un mouvement de la main gauche avant de se téléporter. Le dispositif qui lui permettait de faire ça était sans doute sur son poignet ou son avant-bras.
Je le sentis apparaître derrière moi. Je me brandis du sabre et me retournai tout en portant un coup. Il recula brusquement de plusieurs mètres. &quot;Maintenant c’est sérieux. &quot; dit-il en rigolant. Il continua à utiliser la même technique. Je le surpris en devinant où il allait apparaître. A partir de ce moment, je ne lui laissai plus la chance de se téléporter. Je ne m’arrêtai plus de le frapper sur différentes parties du corps. Jambes, torse, tête, il essaya de se protéger du mieux qu’il pouvait. En position de faiblesse, il tituba en baissant sa garde. J’en profitai pour placer un dernier coup de sabre au niveau du cou mais le stoppai à quelques centimètres de ce dernier. Il prit avantage de la situation en subtilisant le sabre tout en me mettant à terre.
Je me relevai aussitôt. J’évitai de justesse les quelques coups de sabre qu’il asséna. Je passai, in extremis, sous l’un d’eux. Je m’appuyai sur ma main gauche pour ne pas tomber tout en donnant un coup sur son bras à l’aide de mes jambes. Il lâcha le sabre que je récupérai, de la main droite, pendant que je me réceptionnai sur les pieds. Je le vis faire son mouvement avec la main gauche pour se téléporter. Je me mis en position lorsqu’il apparut, une fois de plus, derrière moi. Cette fois-ci, je ne lui laissai aucune échappatoire et lui tranchai le bras gauche d’un coup sec et rapide. Il recula en se tenant l’épaule, visiblement trop choqué pour hurler. Il trébucha du rebord et fit une chute de plusieurs mètres. Il s’écrasa au milieu de la rue, tel un poids mort.
Sans surprise, il se releva quelques secondes plus tard. Il abandonna le combat et se mit à fuir. Je dévalai le bâtiment pour le rejoindre en contrebas. Je le poursuivis tout le long de la rue. Dans toutes les ruelles qui la longeaient, je remarquai de nombreux humains. Ils lui bloquèrent l’accès, l’empêchant de me distancer. Au bout de la rue, ils s’amassèrent pour l’arrêter. Il se retourna vers moi au tout dernier moment. Le sabre transperça son abdomen. Il tomba contre moi. D’un coup sec, je lui retirai la lame. Il fit quelques pas en arrière avant de s’écrouler.
&quot;Maintenant que tu l’as fait… Achève-moi… Mais sauras-tu garder la tête haute après avoir tué ton propre père ? dit-il en suffoquant.
-La personne que je vois aujourd’hui n’est pas mon père… Toutefois, tu as raison, je ne te tuerai pas… Par contre, je ne pourrai pas empêcher à eux de le faire, répondis-je en jetant le sabre. &quot;
Les humains se jetèrent sur lui, le frappant à mains nues ou avec des armes. Il m’était difficile de regarder cette scène sans vouloir fermer les yeux. Cela allait contre ce que je voulais transmettre aux autres. Malgré ça, au fond de moi, je comprenais leur geste. Je préférai détourner mon regard vers le ciel en me disant que cette guerre versait enfin ces dernières gouttes de sang.
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[i]<b>#25</b> : Pour toujours à mes côtés[/i]
[i][u]5 ème Cycle – An 435[/u][/i]
Quarante-six Cycles… C’est le temps qu’avait duré cette guerre. Un conflit extrêmement court mais qui, pourtant, avait été bien plus brutal et sanglant que tous les autres. Le compteur avoisinait le milliard de morts…. Bien plus était les pertes humaines que celles des ennemis. Malgré cela, c’était eux qui étaient encore debout à la fin. Quant à Genesis ? Ce nom n’était plus qu’une histoire ancienne, tout comme le Souverain. Manius faisait en sorte que ces événements ne soient plus que des histoires que nous raconterions au passé. Toutefois, le peuple de Gliese ne devait pas les oublier… Ces pages sombres de notre histoire devaient servir, non pas pour cette génération, mais pour toutes les prochaines. Comprendre nos erreurs du passé pour ne plus jamais les reproduire, voilà ce que nous devions transmettre. 
&quot;Les rapports que vous avez demandé, Souveraine. &quot; indiqua l’un de mes subordonnés. Un simple sourire suffit à le remercier. Je voulais m’assurer de la mort de Jake et Ahern. Je regrettais toujours de les avoir laissé faire mais, quelque part, je ne pouvais pas les empêcher de réaliser ce qu’ils souhaitaient. Ils avaient fait leur choix et connaissaient les conséquences. Cependant, ils étaient toujours à mes côtés et ceux malgré leur disparition… Comme si la courte équipe que nous étions était éternellement là, avec moi. &quot;La mort n’est qu’une banalité si on n’oublie pas ceux qu’on a perdus… Quoiqu’il arrive, ils seront toujours là pour nous soutenir… &quot; m’avait-il dit…
Depuis Gliese, j’avais piraté le réseau d’informations de la Terre pour me permettre d’assister au plus grand événement faisant suite à la guerre. Les représentants de l’ONU avaient choisi New York pour ériger ce moment, sans doute pour faire un pied de nez à ce conflit et ainsi montrer qu’ils ne craignaient personne. Les rues étaient bondées sur des kilomètres. Parmi les ruines, les humains n’hésitaient pas à crier haut et fort ce en quoi ils croyaient. Au travers de ces images, un seul mot me venait en tête : Union. La Terre et les humains montraient, une nouvelle fois, pourquoi ils étaient si forts. Les guerres ne faisaient que leur mettre un genou à terre mais, à chaque fois, ils se relevaient encore plus déterminés qu’auparavant. 
Sur l’immense estrade, toutes les délégations mondiales venaient dire quelques mots. Là aussi, une profonde envie de vouloir unifier les Nations se dégageait dans les différents discours. Tout comme nous, ils voulaient faire en sorte que tout le monde se souvienne de ce moment. La délégation Américaine monta sur l’estrade sous une folle ovation de la foule. Le Vice-Président des Etats-Unis, et donc futur Président, prit la parole.
&quot;La guerre est gagnée. Ceci est la victoire que tout le monde attendait. Ce n’est pas, simplement, la victoire de plusieurs Nations mais, plutôt, celle d’un seul et unique peuple. Les forces ennemies sont tombées face aux armées de toute une planète. Tandis que les rayons de la gloire vont, une fois de plus, resplendir dans le monde, il ne faut pas oublier ceux qui ont donné de leur vie pour l’obtenir. Pas un effort de ces soldats, pas une souffrance de ces hommes et des ces femmes, pas un acte de courage, pas un deuil, pas un sacrifice ni même une larme n’auront donc étés perdus en vain. Honneur pour toujours à nos armées et à leurs chefs ! Honneur au peuple que des épreuves terribles n’ont pu réduire ni fléchir ! Honneur à tous ceux qui ont donné leur vie et qui, désormais, triomphent avec nous ! &quot;
Maintenant que cette guerre avait pris fin, les seules paroles qui me restaient en tête étaient celles du Souverain. Dorénavant, les humains savaient qu’ils n’étaient plus les seuls dans l’univers. Instinctivement et logiquement, ils chercheront à communiquer avec nous. Tôt ou tard, ils trouveront et maîtriseront la même technologie que la nôtre. Ils comprendront la puissance incommensurable qu’elle contient… Dans ce cas, suivront-ils le même chemin que Genesis… ? La Terre deviendra-t-elle le Dominant comme le prédisait le Souverain… ? Plus j’y réfléchissais, plus la réponse me semblait logique. Et si la prochaine guerre était déjà annoncée… ? Qu’est-ce que l’avenir nous réservera… ?
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[i]<b>#Bonus</b> : Behind The Script[/i]
Revolution | Originum touche à sa fin après trois mois de publication sur NOELFIC.FR &amp; JEUXVIDEO.COM. Pour terminer en beauté, j’ai décidé de faire une sorte de making-of afin d’expliquer les divers points qui font que cette histoire est celle qui m’a demandé le plus de travail. Alors, si vous voulez en apprendre plus, ce Bonus est fait pour vous !
[c][i][u]-Revolution | Originum : les chiffres (inutiles et donc indispensables)-[/u][/i][/c]
•L’histoire compte 25 Chapitres, ce qui en fait la FIC la plus longue que j’ai jamais écrite. Ma précédente FIC (écrite et sortie en 2013) comptait 16 Chapitres. D’un côté pour le &quot;challenge&quot; et surtout par le fait que j’avais beaucoup d’idées, je m’étais fixé un minimum de 20 Chapitres pour Revolution | Originum. 
En étalant toutes les idées dans un brouillon, j’ai rapidement compris que l’histoire contiendrait bien plus que 20 Chapitres. En découle ces 25 Chapitres, pas un de moins, pas un de plus. Le découpage de chaque Chapitre a été réfléchi pour raconter un évènement ou une mission en un seul bloc. Je n’ai pas souhaité raconté une mission en plusieurs Chapitres en y ajoutant un cliffhanger à chaque fois. De ce fait, c’est pour ça que le Chapitre 21 est largement plus long que tous les autres. Il raconte en un seul bloc la même mission alors que j’aurais pu, facilement, en faire 2-3 Chapitres.
•L’histoire compte +42 000 mots et +80 pages, ce qui est bien au-dessus de mes espérances. Je m’étais fixé un objectif d’environ 30 000 mots et environ 60-70 pages. A titre d’exemple, ma précédente FIC faisait +25 000 mots et 50 pages.
•Chaque Chapitre fait au minimum 1 300 mots (sauf pour la conclusion qui en compte 706) et 2 pages. De mon simple avis personnel, je ne voulais pas faire trop court afin de donner un minimum de contenu aux lecteurs.
•A l’heure où j’écris ce passage, la FIC avoisine les 1200 visiteurs uniques et 2200 clics. Ce n’est peut-être pas grand-chose dans l’histoire de NOELFIC mais pour moi cela représente bien plus que je ne l’imaginais. Alors, MERCI !
[i][c][u]-Revolution | Originum : les références-[/u][/c][/i]
L’histoire est parsemée de quelques références plus ou moins faciles à trouver. Pour ceux qui ne les ont pas remarqué, les voici.
•Avant de revenir précisément sur le système de date utilisé dans l’histoire. Vous devez savoir que l’année 2016 n’a pas été choisie au hasard. En effet, 2016 est la prochaine année bissextile qui sera donc composée de 366 Jours. Retenez bien cela pour comprendre le prochain point.
•L’histoire se passe en 2016 pourtant il est signifié « An 434 » au début des chapitres. Il fallait comprendre que ce système est celui utilisé sur Gliese  et non pas sur Terre. Cependant, vous allez voir que les deux disent la même chose. Le Chapitre 1 commence le 3 Novembre 2016. 
Commençons par l’année, pourquoi l’An 434 ? Comme dit plus haut, l’année 2016 est une année bissextile. En recherchant un peu sur internet, on remarque que les années bissextiles ne sont pas choisies au hasard. C’est grâce au Calendrier Grégorien que l’on peut connaître quelles années sont bissextiles ou pas. Ainsi, en s’informant un peu plus sur ce Calendrier, on aperçoit que celui-ci a été adopté à partir de l’année 1582 (qui est citée en tant que « Règle 1582 » au Chapitre 17). Avec ce dernier renseignement il ne vous reste plus qu’à faire : 2016-1582=434.
Le 3 Novembre est traduit 308 ème  Cycle. Le 308 ème Jour de l’année est le 3 Novembre (dans une année bissextile, sinon c’est le 4 Novembre). Vous comprenez donc que Cycle=Jour.
Dorénavant, vous savez pourquoi le Chapitre 1 se passe au 308 ème Cycle de l’An 434.
•Le nom famille de Jake, Kandless, est un dérivé de l’aventurier Christopher McCandless (dont le film Into The Wild m’a énormément marqué). Comme je trouvais que Jake McCandless n’allait pas extrêmement bien, j’ai viré le &quot;Mc&quot; et ajouté un &quot;K&quot; à la place du &quot;C&quot;. Néanmoins, j’ai gardé le &quot;Mc&quot; pour le donner au Général McLingan (parce que j’adore le fait qu’une personne avec de l’autorité ait un nom de famille commençant par &quot;Mc&quot;). Egalement, Jake commence par un &quot;J&quot; tout comme le second nom de Christopher (Johnson, qui est le nom de famille de sa mère).
•Jake est appelé Sujet 126 quand il est avec Genesis. Le numéro 126 a été choisi dès le début. Il fait référence à la Genèse Chapitre 1, Verset 26 (donc 1.26) qui dit : 
[i]« Faisons l'homme à notre image, selon notre ressemblance, et qu'il domine sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, sur le bétail, sur toute la terre, et sur tous les reptiles qui rampent sur la terre. »[/i]
C’est ces quelques lignes qui m’ont donné l’idée de Revolution | Originum. Ainsi, [i]« Faisons l'homme à notre image, selon notre ressemblance »[/i] pourrait se traduire par le fait que Genesis souhaite utiliser les humains pour agrandir son armée et donc les forger selon leur image. Le reste de la phrase montre une envie de Domination sur les autres, tout comme cherche à le faire Genesis.
•Le personnage féminin de l’histoire, Ève, est tiré de la Bible avec Adam et Ève. Son prénom sert à l’intrigue pour faire comprendre à Jake qu’elle est celle qu’il recherche depuis le début. Il est également de pair avec le prénom de son père.
•En parlant de son père, son prénom a été bien plus compliqué à trouver. J’ai d’abord pensé à Adam (pour ainsi encore plus rappeler Adam &amp; Ève) avant de finalement opter pour Shadad. Au premier abord, ce nom ne veut rien dire et pourtant il a une signification qui va parfaitement avec le personnage. Il vient du Dieu El Shaddai qui est également évoqué dans la Bible. En faisant quelques recherches, j’ai découvert que Shaddai venait du mot Shadad qui veut dire Puissance ou Destruction. Il ne m’en fallait pas plus pour donner le nom de Shadad à l’antagoniste de l’histoire.
Ainsi, El Shaddai étant un Dieu, cela parfaitement avec Ève (Dieu ayant créé Ève dans la Bible).
•Le prénom d’Ahern a été trouvé par hasard. Etant fan de Mass Effect, j’ai pioché un personnage parmi les nombreux que contient cette saga. Je suis donc tombé sur Tadius Ahern (on pourrait également croire que le personnage de Manius est un dérivé de Tadius mais pas totalement).
•Tout comme Ahern, Isaac Anderwoods tient son prénom de la série Dead Space (où l’on incarne Isaac Clarke). Son nom de famille a été donné en accord avec Arni (qui a écrit Metal Gaussian Storm sur NOELFIC et dont le personnage principal porte le nom d’Anderwoods).
•Pour le personnage de Manius, je voulais un prénom qui rappelle la connaissance ou l’intelligence. J’ai ainsi remarqué que certains Consuls Romains portaient le prénom de Manius. C’est ainsi que j’ai donné ce prénom à ce personnage qui connait énormément de choses sur les méthodes de Genesis.
•Genesis, le groupe ennemi de l’histoire, tire son nom du Livre de la Genèse (premier livre de la Bible) qui se traduit Genesis en Latin. Même Livre où Adam et Ève sont présentés. Shaddai y est également cité.
•Exodus, le groupe allié de l’histoire, est, quant-à-lui, tiré du Livre de l’Exode (second livre de la Bible) qui se traduit Exodus en latin. Shaddai est également présent dans ce Livre.
•Les Prophètes, l’entité suprême de Genesis (tuée par Shadad pour avoir le contrôle total), fait également référence à la Bible. Dans la Bible hébraïque (Tanakh), sa seconde partie est intitulée Les Nevi’im qui se traduit par Les Prophètes.
•Les Judiciis sont des Juges Suprêmes. Ils ont une très grande autorité depuis le régime installé par Shadad. Leur nom (en Latin) se traduit par Jugement ou Sentence. Ils finissent leur discours par « Genesis semper vicint » ce qui veut dire « Genesis gagne toujours ».
•La base d’Exodus se trouve dans le Nevada, en référence à la Zone 51 qui se trouve au même endroit. Petite différence, la base d’Exodus est inconnue pour les humains, contrairement à la Zone 51.
•La Planète Gliese fait référence au Système Planétaire Gliese 581 qui est susceptible d’abriter la vie comme sur Terre (d’où le choix de ce nom).
•L’Ånbström est l’unité de mesure utilisée sur Gliese. L’idée était de donner, à cette planète, une unité propre, la différenciant de la Terre. Après quelques recherches, je suis tombé sur l’unité de mesure appelée &quot;Ångström&quot;. Un Kilomètre équivaut alors à 1.0E+13 Ångström. Je voulais laisser comme tel avant de finalement changer (par le simple fait qu’il était difficile de savoir que 1.0E+13 Ångström valait un Kilomètre sans faire une recherche). J’ai rendu tout ça plus facile à la compréhension en faisant un Kilomètre=un Ånbström. Le changement du &quot;G&quot; en &quot;B&quot; est simple et, pour le coup, du vécu. A l’école, je fermais souvent la boucle du &quot;G&quot; majuscule donnant ainsi un &quot;B&quot; minuscule un peu bizarre (mes professeurs allant jusqu’à confondre les deux lettres). Pourquoi ne pas avoir gardé le Ångström ? Tout simplement parce qu’un Ångström ne fait pas un Kilomètre et que donc ça me tracasse.
•Le Dannah est l’unité de temps utilisée sur Gliese. Un Dannah équivaut à une Heure. Le mot vient de DANNA qui est également une unité. Douze DANNA=deux Heures. Pourquoi ne pas avoir laissé DANNA ? Même réponse que pour l’Ånbström.
 
[img]http://image.noelshack.com/fichiers/2015/21/1432121019-temps.png[/img]
Les MSH viennent des USH (un USH=quatre Minutes) et les Sindan des NINDAN (un NINDAN=quatre Secondes). Si vous voulez en comprendre plus, vous pouvez toujours lire ça :
http://fr.wikipedia.org/wiki/Histoire_de_la_mesure_du_temps#L.27observation_de_la_Terre
•Le dernier recours de Shadad (détruire la Terre de l’intérieur) est inspiré du film Man Of Steel que j’avais vu juste avant de commencer l’écriture de Revolution | Originum.
•Autre inspiration cinématographique, les salles totalement blanches et portant vers l’infini (Notamment dans les rêves de Jake) font référence au film Matrix. Tout comme le film, des objets voire des salles apparaissent et disparaissent sous les yeux de Jake.
[c][i][u]-Revolution | Originum : les explications-[/u][/i][/c]
Abordons à présent quelques explications sur certains passages ou aspects de l’histoire afin de faire comprendre ce que j’ai voulu faire autant du point de vue des personnages que de l’histoire.
•Il faut attendre le Chapitre 15 pour que Jake laisse sa place à un nouveau personnage, en l’occurrence Ahern. Ce choix est pourtant logique. Jusqu’au Chapitre 14, il n’y a pas encore d’intérêts à mettre en avant un autre personnage. J’ai toujours voulu qu’Ahern soit le &quot;Je&quot; à certains moments de l’histoire mais je devais choisir le bon moment pour le faire. Dès lors que Jake &amp; Ahern se rencontrent, les deux décident de faire équipe et de rester ensemble. A la fin du Chapitre 13, ils sont séparés et dans le Chapitre 14 Jake est de nouveau seul. Le Chapitre 15 est donc le meilleur choix pour introduire Ahern. A partir de ce moment, les deux personnages alterneront tous les 1-2 Chapitres.
•Ève est introduit en tant que &quot;Je&quot; dans les Chapitres 24 &amp; 25. Ce choix sert à faire comprendre aux lecteurs ce que je pense de ce personnage depuis le début : Ève est la véritable héroïne de l’histoire. On pourrait penser que Jake est le héros de l’histoire mais ce n’est absolument pas le cas ni même mon intention.
A partir du Chapitre 10, je me suis dit que Jake n’avait pas la trempe d’un héros. De ce fait, j’ai énormément accentué le fait qu’il perde connaissance (le faisant donc passer pour quelqu’un de plutôt faible). Il y a également d’autres passages où Jake est montré comme n’étant pas le héros de l’histoire. En voici quelques-uns.
Le premier est dans ce même Chapitre 10 : Jake est gravement touché suite à une explosion. Ahern doit donc improviser en le laissant derrière. Jake, qui ne peut plus rien faire si ce n’est regarder une télé, voit Ahern finalement réussir la mission pendant que lui agonise sur le sol.
Le second se trouve dans le Chapitre 21 : Lors de son combat contre Shadad, il se fait sèchement battre par ce dernier jusqu’à en perdre un bras. Si ce n’est un bref moment de bravoure, Jake ne présente aucune difficulté aux yeux de Shadad.
Dernier passage, et peut être le plus facile à remarquer, se trouve dans ce même Chapitre 21 lors des mots que tient Jake envers Ève :
[i]« Ce n’est pas parce c’est l’inverse qui s’est passé que je dois devenir un héros ou un symbole aux yeux des humains… Ni même aux tiens. Je ne suis qu’un humain comme les autres qui, lui aussi, veut en terminer avec cette guerre. »[/i]
Il y a d’autres passages où il est montré que Jake n’est pas le héros mais voilà à présent, pourquoi Ève est la véritable héroïne de l’histoire. Elle sait exactement ce qu’elle fait et est totalement confiante sur la victoire de la Terre. Elle a compris que sa connaissance sur le sujet, additionnée aux compétences et au courage dont font preuve les humains, vont permettre de l’emporter sur Genesis. Contrairement à Jake, elle arrivera à battre Shadad et en terminer définitivement avec cette guerre.
Quand Ève dit qu’elle est supérieure aux autres (Chapitre 5) ce n’est pas seulement pour montrer son double jeu, c’est parce qu’elle l’est vraiment et qu’elle le sait. Ahern est juste au-dessus de Jake. Il en sait bien plus que lui évidemment mais il se sent tout de même totalement perdu quand il voit ce que Genesis peut faire. Ève, quant-à-elle, est largement au-dessus des deux autres personnages. Elle connait Genesis sur le bout des doigts, sait comment les contrer et les vaincre. Cela peut paraître étonnant mais le seul personnage qui a l’air d’en connaître autant qu’elle est Manius (par exemple, il connait l’existence de CFP alors qu’Ève précise bien que personne ne se doute qu’un tel artefact existe).
De plus, pour accentuer le fait qu’Ève est la véritable héroïne, elle survit à la guerre là où Jake se sacrifie pour faire en sorte qu’elle se termine. Cet acte est bien le seul moment où Jake est élevé au rang de héros.
•La relation entre Ève et Jake est plutôt ambiguë. On sait que Jake n’est pas attiré (amoureusement) par Ève mais le contraire parait plus compliqué. Pour être clair, Ève n’est également pas attiré par Jake. Elle voit seulement quelqu’un qui lui ressemble. Elle essaye donc de protéger cette seule et unique personne qui a vécu la même chose qu’elle (ce sont les seuls à ne peut pas avoir été affecté par la puce). Alors, d’accord ça ressemble à de l’amour (la fameuse âme sœur) mais ça ne l’est pas. Croyez-moi que si j’avais voulu faire une romance entre les deux personnages, y’aurait eu bien plus qu’un simple touché sur le visage (Chapitre 18).
•Jake fait deux rêves dans l’histoire, le premier au Chapitre 5 et le second au Chapitre 23. Chacun ont, bien entendu, une interprétation. Tout comme les visions qui en découlent.
Le premier, qui survient pendant un arrêt cardiaque  de Jake, tourne autour d’un choix. Jake va-t-il revenir auprès de Genesis ou rester loyal à son pays et à ses propos ? Les visions qui viendront hanter Jake à la suite de ce premier rêve feront ce choix à sa place. Comme dit dans l’histoire, celles-ci alternent la réalité pour montrer le côté sadique, malsain ou encore violent de Genesis. Ainsi, les visions de Jake vont le forcer peu à peu à rejoindre les ennemis, ce qu’il fera au Chapitre 16.
Le second rêve arrive après sa défaite contre Shadad. Il prédit la dernière mission de Jake, stopper la machine. La séquence du rêve est répétée deux fois. La première fois, le rêve lui montre ce qui arrivera s’il échoue. Tous les morts qu’il aperçoit sont donc tous les humains qui tomberont sous la force de frappe de Genesis. La seconde fois, le rêve lui montre que la Terre gagnera s’il réussit. Cependant, seul un sacrifice permettra cette victoire, ce que lui indiquent les humains en le jetant dans le rayon de lumière.
[c][i][u]-Revolution | Originum : une suite sur les planches ?-[/u][/i][/c]
Avant d’écrire, j’attends toujours d’avoir pas mal d’idées ainsi qu’une direction à suivre. Je dois savoir où aller et comment terminer l’histoire avant même de commencer l’écriture.
Concernant une suite, c’est donc ni un Oui, ni un Non. Tout dépendra de mon envie et de voir si j’ai quelque chose de solide pour construire une suite. Je ne veux pas faire la suite facile qui n’apporte rien d’autre qu’un épisode supplémentaire. Revolution | Originum a été un succès à mes yeux, je fais donc obligatoirement une suite ? Jamais.
Peut-être que j’essaierai un nouveau genre ou que je ferai autre chose qu’écrire… Je n’ai pas qu’une seule passion après tout. Apparemment, seule l’avenir connait la réponse !
[c][i][u]-Les Remerciements-[/u][/i][/c]
Ce long texte a été écrit dans la légèreté la plus totale mais je me devais, pour finir, de remercier tout le monde.
•Merci à ceux qui ont pris la peine de lire ne serait-ce qu’un petit bout de l’histoire.
•Merci à Droran pour ses précieux conseils que j’ai soigneusement compilé dans un petit dossier. J’espère réussir à les appliquer pour mes prochains récits.
•Merci à NoelFic de toujours exister et de m’avoir permis de poster dessus. J’ai toujours eu la crainte de mettre mes écrits sur le site en voyant des textes d’une telle qualité que je ne voulais pas arriver avec des torchons. Quelque part, ça m’exige de travailler encore plus sur mes textes… Rien de mieux pour apprendre et progresser !
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When <b>Liberty</b> Dies...: <div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/EP5UWOKCfQ0" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>
► Rendez-vous le <b>5 Mars</b> !